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^ La réponse négative faite à Sofia à 
Vultimaturn russe range définitivement 
la Bulgarie du côté de la coalition aus-
tro-germano-turque. A la vérité, per-
sonne parmi les Alliés ne se faisait plus 
d'illusions sur la nouvelle orientation 
du gouvernement bulgare. Mais l'ini-
tiative prise par le Cabinet de Pélro-
grade, et à laquelle tous les gouverne-
ments de la Quadruple-Entente se sont 
associés, ne tendait pas à autre chose 
qu'à obliger la Bulgarie a se démas-
quer afin que Von se trouvât à son 
égard dans une situation nette. La 
chose est faite aujourd'hui et les Alliés, 
qui savent, désormais à quoi s'en tenir, 
ont toute latitude pour organiser sans 
retard l'action qu'il leur appartient de 
réaliser. 

Cette action sera, bien entendu, une 
action commune. 

Les gouvernements de la Quadruple-
Entente sont là-dessus parfaitement 
d'accord. On savait déjà que la France 
et l'Angleterre étaient solidaires de la 
Russie dans la démarche faite à Sofia : 
leurs représentants diplomatiques ne 
l'avaient pas laissé ignorer au gouver-
nement de Ferdinand iM et de M. Ra-
doslavof. Quant à l'Italie, elle ne sépare 
pas sa politique de celle de ses alliés. 
Si nous en croyons les informations pu-
bliées par un grand journal de l'autre 
côté des Alpes, M. Sàlandra a déclaré 
en Conseil des minisires que « la ligne 
de conduite de la diplomatie italienne 
a été conforme à celle des puissances 
alliées et que les démarches accomplies 
auprès de la Bulgarie, y compris l'ulti-
matum russe, trouvèrent le plein con-
sentement de l'Italie ». Le même jour-
nal ajoute que la même ligne de con-
duite sera suivie à l'avenir et que « tou-
tes les mesures militaires, tant pour la 
guerre italienne que pour la guerre bal-
kanique, sont prises ». 

Ainsi, l'entente est complète entre les 
gouvernements de la- Quadruple-En-
tente et cette entente aboutira, elle 
aboutit déjà à une action commune qui 
ne doit- plus être seulement une action 
diplomatique, mais aussi et surtout 
une action militaire : les débarque-
ments de troupes déjà effectués à Salo-
nique et ceux qui vont se poursuivre 
affirment cette action militaire des 
Alliés avec une force sans cesse gran-
dissante. 

Un télégramme de Nich annonce que 
des troupes françaises ont déjà fait 
leur apparition sur le territoire serbe,où 
elles ont été accueillies par des mani-
festations de sympathie enthousiaste. 
Ces troupes et les troupes alliées vont 
là-bas remplir la loyale et noble mis-
sion que les puissances de la Quadru-
ple-Entente ont assumée conformément 
à leur devoir et conformément à l'hon-
neur. Elles vont coopérer avec la valeu-
reuse armée serbe à la défense de l'hé-
roïque petit pays que les Austro-Alle-
mands, mettant à profit la complicité 
turque et la trahison bulgare, ont lâ-
chement projeté d'écraser. 

Et tandis que cette action des alliés 
s'engage sur le nouveau front qu'il a 
plu à nos ennemis de créer, les deux 
puissances, qui apparaissaient comme 
devant être le plus vivement émues par 
le guet-apens bulgare et qui se trouvent 
le plus directement intéressées au sort 
de l'aventure balkanique continuent à se 
tenir dans l'expectative. La Roumanie 
ne mobilise toujours pas et la Grèce est 
dotée par son roi d'un nouveau minis-
tère à qui est confiée la paradoxale be-
sogne de concilier la défense des inté-
rêts nationaux avec le respect des sym-
pathies du beau-frère de Guillaume U 
pour l'Allemagne... 

Les hésitations de ceux-là précisément 
qui n'ont aucune excuse pour hésiter 
restent extrêmement fâcheuses et il se-
rait puéril de nier qu'elles accroissent 
pour nous les embarras et les difficul-
tés d'une situation déjà rude. Mais il n'y 
a dans cette constatation qu'une raison 
de plus pour les Alliés d'agir aussi 
rapidement et aussi vigoureusement 
que possible. Car, là comme ailleurs, 
c'est seulement par un surcroît d'éner-
gie que l'on pourra espérer venir à 
bout des obstacles. 

CAMILLE FERDY. 

LE PLUS PETIT NEUTRE 
C'est la principauté de Lichtenstein, ju-

chée entre le Tyrol et la Suisse, membre de 
la Confédération germanique où elle avait 
une voix à la Diète, en commun avec cinq 
autres Etats. Elles n'a jamais consenti à si-
gner le traité de 18G6 : ce petit Etat de qua-
tre lieues carrées est toujours en guerre 
avec la Prusse. Au fond, ce neutre est un 
allié qui ne se manifeste pas. 

Sans doute, la principauté emprunte a 
l'Autriche les douanes, la gendarmerie, la 

, monnaie et le timbre, mais elle a ses tribu-
" naux ; sa capitale, Vaduz, et, 6.000 habitants 

bien à elle, qui font paître leurs troupeaux 
sur la pente de montagnes descendant de la 

^* Suisse au Rhin, L'Etat de Lichtenstein est 
d'une pauvreté légendaire ; par contre (ou 
pour cola) il n'ya pas d'impôts- : le Prince 
entretient tout de ses deniers. C'est un sou-
verain minuscule mais richissime,qui réside 
le plus souvent à Vienne, dans un palais 
orné de collections admirables ; elles furent 
réunies par son aïeul, le général prince de 
Lichtenstein, ambassadeur en France. au-
près de Louis XV, et le prince les ouvre très 
libéralement aux étrangers. 

La principauté a nettement déclaré s> neu-
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traîitô en 1914 et s'y maintient fièrement. 
Lichtenstein veut conserver sa place souve-
raine au Gotha d'avant 1886 : c'est un luxe 
qui; dans la Confédération germanique, est 
loin d'être banal. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 8 Octobre 
Une bataille acharnée se déroule sur le 

front Nord, autour de Roye et d'Arras ; la 
cavalerie allemande se replie vers le littoral. 

Le Président de la République repart pour 
Bordeaux. 

Les Russes occupent Lyck, bombardent 
Przemysl et se dirigent vers Cracovie. 

A l'embouchure de VEms, un contre-torpil-
leur allemand est coulé par un sous-marin 
anglais. 

PROPOS DE GUERRE 

suerons 
Le gouvernement a fait savoir au public 

que toutes les précautions avaient été prises 
pour parer aux besoins de la nouvelle cam-
pagne d'hiver. € Nous possédons, a précisé 
M. Chéron, rapporteur de la Commission de 
l'Armée, des quantités de chemises, de cale-
çons, de chaussettes, de tricots, de jerseys, 
de chandails, de passe-:_:ontagne, de cache-
riez, de couvertures et de couvre-pieds. » 

Les soldats recevront en plus des chapes en 
peau de mouton, voire même des peaux de 
biques, contre les grands froids. On nous in-
forme, en outre, que l'on s'est occupé du 
chauffage des tranchées et de la nourriture 
des troupes, la nourriture étant un des meil-
leurs moyens de résistance au froid. 

Voilà qui est parfait. Aucune déclaration 
ne pouvait être plus agréable aux familles 
peu fortunées des soldats, pour qui la pers-
pective d'une campagne d'hiver était un mo-: 
tif de vives inquiétudes. 

Il faut bien dire, d'ailleurs, que les pré-
cautions prises par le gouvernement et l'au-
torité militaire s'imposaient et que le public 
•qui fit l'an dernier un effort merveilleux 
pour parer à la pénurie où nous nous trou-
vions, n'eût pas compris que l'on comptât 
encore uniquement sur son bon vouloir pour 
munir nos soldats des objets qui leur sont 
aussi.nécessaires pour combattre que leur fu-
sil et leur baïonnette. 

Que les familles des soldats soient donc 
sans inquiétude, puisque l'autorité militaire 
supérieure en leur donnant l'assurance que 
tout a été prévu, leur laissa entendre qu'elle 
peut se dispenser de leur concours. 

Mais peut-on espérer que, le moment venu, 
les dispositions prises, les promesses et lés 
circulaires formelles no s'émietteront pas en 
descendant les degrés de la hiérarchie mili-
taire ? 

ANDRE NËGIS 

432e JOUR DE GUERRE 

Les Français 
dais les camps allemands 

Paris, 7 Octobre,. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

die Genève (Suisse), nous communique la 
note suivante : 

A la date du 29 septembre, le commandant 
du camp de Neunkirchen communique au 
Comité international de la Croix-Rouge à 
Genève que tous les prisonniers français éva-
cués de ce camp annexe ont été renvoyés à 
leur camp principal, mais que ceux qui 
avaient été primitivement aux camps de 
Miiiden, et ont été- dirigés, les uns sur 
Munster, les autres sur Dulmen-bei-Munster. 

Pour tout renseignement relatif au camp 
de Neunkirchen, il faudra s'adresser doréna-
vant au camp de 1 Friedrichsfeld, où ont été 
transférées les fiches de Neunkirchen. 

D'autre part, à la date du 2 septembre 1915, 
l'administration des postes suisses transmet 
l'ordirs de service suivant relatif aux rela-
tions avec les prisonniers de guerre inter-
nés dans les territoires occupés par l'Alle-
magne ;. 

Conformément à une communication de 
l'office des postes impériales allemandes, 
l'échange des objets de la poste aux lettres, 
y compris • les mandats-poste, avec les pri-
sonniers de guerre internés dans les terri-
toires de la Belgique et de la France occu-
pés par l'Allemagne, sera admis doréna-
vant aux mômes conditions que celui pour 
les camps de prisonniers de guerre en Alle-
magne même. Cet échange, soit l'exam,e.n 
des envois, de leur réexpédition, s'effectuera 
exclusivement par VintermMiaire du camp 
où se trouvaient les prisonniers de guerre 
avant leur dislocation dans les territoires pré-
cités. 

Wahn, dans la Prusse Rhénane, est con-
sidérée comme camp primitif de tous les pri-
sonniers de guerre blessés ou malades dans 
les lazarets, ou retenus par des travaux dans 
les territoires occupés et qui n'ont pas en-
core été attribués à un camp de prisonniers 
de guerre. 

Les envois pour les prisonniers ne doivent 
porter que l'adresse du camp primitif, à l'ex-
clusion donc de toute indication de localités 
en Belgique ou en France. 

Paris, 7 Octobre, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la nuit, tout notre 
front au nord de la Scarpe. Il a tenté quatre contre-attaques suc-
cessives contre les positions récemment conquises par nous dans 
les bois à l'ouest du chemin de Souciiez à Angres. il a été complè-
tement repoussé. 

Bombardement intense et réciproque au sud de la Somme, dans 
les secteurs d'Andéchy, Bancourt, Canny-sur-Matz, ainsi qu'au 
nord de l'Aisne, dane la région de Tracy-le-Val et du bois 
Saint-Mard. 

En Champagne, les Allemands ont prononcé, en fin de journée, 
des retours offensifs opiniâtres par lignes successives contre les 
positions qu'ils venaient de perdre au nord de Tahure. Ils ont par-
tout échoué, subissant de très lourdes pertes. 

Aux Eparges, nous avons fait exploser deux mines qui ont sé-
rieusement endommagé les ouvrages ennemis. 

Canonnade violente de part et d'autre entre Meuse et Moselle, 
au nord de Flirey. 

En Lorraine, une forte reconnaissance a tenté d'aborder nos 
tranchées dans la région d'Athienville. Elle a été arrêtée devant nos 
réseaux de fils de fer et repoussée par nos tirs de barrage et nos 
feux d'infanterie. 

3ss fie Rgiiliees 

Les Kiniieaf 

avec m ennemis 

En réponse à L'article que nous avons pu-
blié hier,, nous avons reçu de la maison Ver-
minet-: la lettre- suivante : 

Le Conseil d'administration des Etablis-
sements Verrainck a négligé, jusqu'à pré-
sent, de répondre, aux articles de certains 
journaux. " 

La publicité de votre journal l'oblige, ce-
pendant, à vous demander l'insertion, en 
même place, de sa réponse, à l'article que 
vous avez publié. 

Les demandes d'autorisation d'expéditions 
d'huiles pour la Suisse sont sévèrement exa-
minées par la Commission interministérielle 
des dérogations aux prohibitions da sortie, 
composée des personnalités les plus érni-
nentes. 

Les autorisations sont obligatoirement re-
vêtues du "visa du ministère des Finances 
(Direction Générale des Douanes) et de ce-
lui du ministère de la Guerre (4* bureau). 

Tous nos acheteurs se soumettent au con-
trôle des agents du gouvernement fran-
çais. 

Dernièrement, l'Union des Négociants en 
gros de denrées coloniales de Berne obtint 
à Paris l'autorisation de sortie de 1.500.000 k. 
à la condition fixée par la Commission que 
la marchandise serait entrée en Suisse dans 
le délai de '60 jours. 

Cette quantité fut répartie entre nous et 
divers fabricants da notre ville. Ce fut la 
cause de l'augmentation apparemment anor-
male des expéditions en septembre. 

Nous devons ajouter que notre Société, qui 
produit annuellement environ 30 millions de 
kilos d'huiles, exnorte en temps normal 
de 600.000 kilos à 1 million de kilos d'huiles 
en Suisse et qu'en 1915 le chiffre atteint est 
de 1.500.000 kilos. 

L'augmentation de la demande à la France 
est justifiée parce que la Suisse, avant la 
guerre; était aussi approvisionnée par la 
Belgique, l'Autriche, l'Italie et surtout par 
l'Allemagne, puissamment organisée pour la 
trituration des graines oléagineuses. 

En ne refusant pas de participer à cfes 
affaires qui donnaient toutes garanties de 
consommation en Suisse, nous croyons avoir 
agi dans l'intérêt de la main-d'œuvre de no-
tre ville en même temps que dans l'intérêt 
économique du pays. 

Nous espérons que ces lignes pourront 
éclairer vos lecteurs et apaiseront des sus-
ceptibilités que le Conseil d'administration 
et la Direction seraient les premiers à éprou-
ver s'ils n'avaient conscience d'avoir agi 
avec la plus grande prudence et une entière 
correction. 

Nous vous prions, Monsieur le Directeur, 
d'agréer l'expression de nos sentiments dis-
tingués. 

Le Conseil d'administration. 
Les raisons qui sont exposées dans cette 

lettre du Conseil d'administration des Eta-
blissements Verminck ne peuvent nous 
faire admettre que la quantité énorme 

d'huile d'arachide et de coprah, expédiée 
en Suisse, soit exclusivement consommée 
par ce petit pays. Nous persistons à croire, 
avec les ouvriers tonneliers des usines Ver-
minck et avec l'opinion publique à Mar-
seille et à Paris, que la plus grande quantité 
de ces huiles est réexpédiée de Suisse en 
Allemagne, et cela malgré toutes les autori-
sations dont les fabricants d'huiles peuvent 
se prévaloir. C'est, du reste, l'opinion qui 
a cours à la Bourse du Commerce de notre 
ville. 

Déjà; 8 y a quelques mois, certains fabri-
cants d'huiles de Marseille demandèrent 
que la prohibition soit levée en ce qui con-
cerne l'expédition à l'étranger d'un oe leurs 
sous^produits : les tourteaux. A force de 
démarches, ils ont obtenu l'autorisation 
d'expédier leurs tourteaux, à condition tou-
tefois de réserver la moitié de la produc-
tion totale à l'agriculture française. 

Ainsi fut fait. 
Or qu'est-il résulté ? Il en est résulté que 

les fabricants d'huiles ont réalisé des béné-
fices qu'on chiffre à plusieurs millions et 
que la partie réservée à notre agriculture 
nationale a eu à supporter une sensible aug-
mentation de prix ! 

On peut être certain de ceci, c'est que de 
nombreuses expéditions de tourteaux faites 
en Hollande, Suède, Norvège et Suisse ont 
servi à nourrir le bétail destiné à l'alimen-
tation de, l'Allemagne. 

Nous ne sommes pas seuls à estimer que 
l'on devrait . mettre un terme à un pareil 
état de choses. 

Le moment est mal choisi pour travailler 
à s'enrichir ! 

Notre article, au reste, nous a valu hier 
un grand nombre de visites et de lettres, 
dont le but était de nous approuver dans 
notre attitude et de féliciter les courageux 
ouvriers tonneliers des Etablissements 
Verminck de leur protestation patriotique 
qui a profondément ému notre population. 
Ils ont, dans une réunion tenue . mercredi 
soir, voté l'ordre du jour suivant : 

Attendu que dans l'article paru dans le 
Journal, à la date du 4 du courant, sur les 
exportations suspectes, les Huileries Ver-
minck y sont particulièrement visées, ■ tous 
les ouvriers de la tonnellerie des dits éta-
blissements, après avoir cessé tout travail 
en signe de protestation pour une demi-jour-
née, profondément écœurés qu'ils sont par 
de semblables révélations, affirment qu'il se-
rait indigne à eux, pendant que leurs fils, 
parents et camarades se battent et se font 
tuer pour la Patrie, de ne pas crier leur in-
dignation contre le scandaleux trafic auquel 
se livrent les Etablissements Verminck et 
avec eux certains industriels et commerçants 
marseillais ; espèrent que le gouvernement 
mettra enfin un terme à ces expéditions 
éhontées contre l'abus desquels les vrais pa-
triotes ne cessent de protester ; remercient 
la Presse marseillaise et la Ligue Anti-Aile-, 
mande du bienveillant accueil qu'elles leur 
ont réservé et demandent aux ouvriers et 
aux camarades des autres usines visées par 
l'article du Journal d'imiter leur patriotique 
exemple de protestation. 

Ajoutons que, conformément à leur déci-
sion, les ouvriers protestataires ont repris 
le travail hier malin. — N. 

Le premier trait pointillé indique notre front avant l'offensive de février à mars ; la ligne noire, indique notre front 
depuis l'offensive de mars ; la ligne grisée, indique notre avance depuis l'attaaue 

du 25 septembre jusqu'au communiqué du 6 octobre.. 

San 

M Français et Im Anglais ont déjà débarqué à Salonique. 
im Italiens sont prêts à intervenir. 

Paris, 7 Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni 'ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré,. s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

lois ow&iÉ immim 
Une entrevue de Sàrk 

avee 1. Riboî 
Paris, 7 Octobre. 

M. Barlc, ministre des Finances de Russie, 
de retour à Paris, a, au cours d'une entre-
vue avec le ministre des Finances, déclaré 
à M. Ribot que le gouvernement russe prépa-
rait un projet de loi pour sauvegarder la 
prospérité des titres russes qui auront été vo-
lés ou perdus par suite d'événements de 
guerre. 

Le gouvernement russe accepte, en prin-
cipe, rétablissement en France de bureaux de 
douane russes pour faciliter les exportations 
françaises en Russie. 

Un projet de loi sera soumis à cet effet a 
la Douma. 

Quant à l'importation et à la vente en 
Russie des vins français pendant la guerre, 
le ministre des Finances de Russie a promis 
de prendre en très sérieuse considération les 
réclamations du gouvernement français. 

kl Flotte aillées si ia Baïgarïe 
Londres, 7 Octobre. 

Le correspondant du Times commente en 
ces termes la nouvelle, venue de Paris, que 
les navires, russes sont déjà devant Varna : 

. « La situation géographique de la Bulgarie 
rend cette puissance particulièrement vul-
nérable du côté de la mer. Tout d'abord, ses 
communications par la mer Egée et par la 
mer Noire sont actuellement, et resteront, 
quoi ou'il arrive, sous le contrôle des flottes 
alliées'. Si puissante qu'elle puisse se révéler 
au point de vue militaire, la Bulgarie ne 
dispose que d'une marine à peu près négli-
geable ; "elle serait tout à fait incapable de 
s'opposer à. un débarquement- des flottes 
alliées. 

Le seul port de quelque importance que 
possède la Bulgarie, en Macédoine, est Dé-
deagatch, qui a été plusieurs fols visité par 
nos navires depuis le début de nos opéra-
tions aux Dardanelles. Ce port, où les Bul-
gares débarquèrent lors de la première 
guerre des Balkans, est relié, par voie fer-
rée, avec Salonique et Constantinople. Il 
pourrait donc, éventuellement, devenir né-
cessaire de l'occuper, et il ne semble pas 
que cette occupation présente de grandes 
difficultés. 

Cependant c'est surtout sur la mer Noire 
que la côte bulgare offre des points où un 
débarquement pourrait être opéré avec 
avantage. Ni Varna, ni Bourgas ne possè-
dent de fortifications modernes ou puissan-
tes ; une flottille de torpilleurs ne rencontre-
rait là qu'une opposition peu redoutable. 
Nos alliés russes- ont affirmé leur maîtrise 
navale, dans la mer Noire, d'une telle façon, 
que leur succès sur la côte bulgare ne peut 
faire aucun doute ; ils sont aussi très suffi-
samment organisés pour le transport d'une 
importante force expéditionnaire. Il leur suf-
firait de l'effectuer, ou seulement d'en ma-
nifester l'intention pour retenir tout le long 
de la mer Noire une grande partie de l'armée 
bulgare, ce qui affaiblirait d'autant l'action 
de cette armée contre la Serbie. Il semble, 
d'ailleurs, que la menace d'une opération de 
ce genre a déjà été faite. Dans la mer Noire 
comme dans la mer Egée, la présence des 
flottes alliées assure une protection complète 
contre les attaques sous-marines. » 

la France ne laisserait pas les autres inac-
tives derrière le front. La quantité énorme da 
munitions dont ils disposent, qu'augmente 
ce qu'ils reçoivent de l'Amérique neutre, ain-
si que l'artillerie qu'ils ont accumulée, con< 
duira les Français, sans aucun doute, à une 
nouvelle action pour laquelle les plus grands 
préparatifs sont faits. Enfin, nous devons 
noter un fait important c'est que l'offensive 
n'est pas encore devenue générale en Cham-
pagne, elle a été limité à 23 kilomètres ; au 
Nord d'Arras elle l'a été à 12 kilomètres. De 
très grands fronts ne sont pas encore inté-
ressés à l'affaire. 

On eatesd le bombardement 
de ïa frontière hollandaise 

Paris, 7 Octobre. 
On mande au Figaro d'Amsterdam : 
Pendant la nuit du 4 au 5 et l'après-midi 

de mardi, un violent bombardement fut en-
tendu à Eysden, sur la frontière hollandaise, 
au nord de Liège. Depuis le bombardement 
de Liège, on n'avait pas entendu un feu 
aussi violent. 

Les Allemands sont inquiets 
Genève, 7 Octobre. 

Le major Moraht écrit dan3 le Berliner 
Tagebiatt : 

Les affirmations de l'état-major sont de na-
ture à tranquilliser les Allemands, inquiets 
de l'état des choses à l'Ouest ; mais il ne 
faut pas oublier que de grandes batailles 
prochaines sont encore probables. Le ras-
semblement d'un puissant matériel de 
guerre, un. stock de munitions croissant sans 
cesse et une accumulation d'artillerie lourde 
sont la preuve que les nombreuses réserves 
d'infanterie ramenées de derrière le front en 
laissant des territoriaux comme cordon de 
première ligne sont destinées à un emploi 
prochain. 

Ixmdres, 7 Octobre. 
On mande de Rotterdam au Daily Telegraph i 
Le major Morath, le critique militaire al-

lemand, écrit : 
Quel est le résultat de l'offensive franco-

anglaise qui dure depuis onze jours Nos 
chefs déclarent que contrairement au plan 
du général Joffre, cette offensive est un in-
succès et qu'il ne peut même pas être ques-
tion d'une ' victoire brillante. Cependant, il 
faut ajouter à cette déclaration que la grande 
lutte du front occidental n'est pas encore ter-
minée. Du côté irançais nous avons affaire 
à plusieurs armées, et même si nous pou-
vions considérer l'une d'elles comme perdu?, 

L'anxiété à Sofêa 
, Genève, 7 Octobrê. 

On mande de Sofia au Dernières Nouvelle* 
de Munich que l'ultimatum a produit una 
profonde impression ; la ville présente l'as« 
pect anxieux d'une veille de guerre. 

L'accord germano-bulgare 
Parts, 7 Oclobréi 

Le correspondant à Salonique de l'Echo dé 
Paris écrit ; 

Voici, d'après le journal bulgare Kambana, 
organe de la propagande allemande, les con-
ditions do l'accord conclu entre l'AUemagna 
et la Bulgarie : 

j La Bulgarie doit mettre à la disposition 
des armées allemandes son réseau de che-
mins de fer et parer à leurs besoins ; elle 
doit attaquer la Serbie pendant qu'une força 
allemande de trois cent mille hommes l'at-
taquera par le Nord. En cas d'intervention 
roumaine, l'Allemagne serait tenue d'en-

i yoyer contre la Roumanie une nouvelle força 
! de trois cent mille hommes ; la Bulgarie re« 
i cevrait comme prix de son concours la Ma. 
i cédoine bulgare et serbe, elle sera aussi lais-
; sée libre de régler dans l'avenir ses comptes 

avec la Grèce. 

Le râle diplomatique ia la Russie 
Pétrograde, 7 Octobre. 

Messager Officiel publie- un long coin, 
mumque ou il expose avec détails toutes 
les négociations que le gouvernement russ^ L-K

P°*UTlmv,les avec la Bulgarie deouis H 
début de la conflagration européenne jus-
qua la rupture russo-bulgare. 

Le communiqué présente une énumération 
de taits, déjà connus. Il débute nar ces mots i 
« Dans la guerre mondiale où la Russie esl 
entrée avec ses alliés pour sauver l'indépen-
dance des nations des attentats de l'Allema-
gne le gouvernement impérial n'a visé qu'un 
seul but, celui du triomphe final de sa cause, 
Pendant toute la période de la guerre déjà 
écoulée, la diplomatie russe a choisi ou mo-
difie ses méthodes conformément au but posé 
Dans ces conditions, la politique balkanique 
de la Russie a tendu naturellement à la créa-
'ï?? umK w?c balkanique qui faciliterait lai 
aetaite ne la coalition germano-austro-tur-
que, mais ce bloc , n'était réalisable que par-
la voie dune réconciliation de la Bulgarie 
avec ses voisins, et de la reconnaissance par 
™ d,es„ intérêts nationaux de chacun des 
pavs balkaniques. Tel a été le problème da 
la politique russe dans les Balkans,-problème 
analogue à ceux qui ont été posés pas ses 
allies ». 

Le Cabine! bulgare n'est pas unanima 
Londres, 7 Octobre, 

D'un correspondant russe au Morning Post .-

verselBUlgarie 6St UQ payS de suffraSe unI" 
Dans le Sobraniô actuel, il y a 126 députés 

ministériels, 51 agrariens, 31 démocrates, 5 ra-
dicaux, 2 zankovistes, 21 socialistes et 0 na-
tionalistes. L'opposition possède donc 119 voix 
comre 126 au parti ministériel. Mais, même 
parmi les ministériels, une guerre contre la 
Russie provoquera forcément des dissensions. 
11 ny a qu'à se rappeler l'histoire de l'em-
prmlt bulgare en Grèce, quand M. Radosla-
voll a été attaqué à plusieurs reprises par leg 
depmés do son propre parti. 

Ni le ministre du Commerce, M. Blakoff, nî 
le ministre des chemins de fer, M. Aposto-
loff, ne font preuve d'enthousiasme sur la 
question d'une guerre aux côtés de l'Alterna* 

Par ailleurs, il faut tenir compte de l'in-
fluence des socialistes et de l'importance ùa 
1 esprit des nationalistes. 

Les espiScatloas bîpres 
Paris, 7 Octobre. 

On publie le communiqué officiel suivant : 
Sofia, 5 Octobre. 

(Retardée dans transmission) 
Lundi, entre 4 et 6 heures de l'après-midi, 

le président du Conseil reçut la visite des 
représentants de la Russie, de la France et 
de la Grande-Bretagne. Les deux premiers lui 
ont rerais des notes non identiques, à carac-
tère d'ultimatum, par lesquelles, donnant una 
interprétation forcée à la neutralité armée 
qu'à proclamée la Bulgarie et à l'objet de la 
mobilisation bulgare, ils insistent, sous la 
menace d'une rupture des relations diploma-
tiques, pour que la Bulgarie rompe ouverte-
ment, dans le délai de 24 heures, ses rap-
ports avec les puissances centrales, et le. ren-
voi des officiers allemands et autrichiens 
soi-disant présents dans les états-majors des 
différentes armées bulgares. 

Le représentant de la Grande-Bretagne a re-
mis une courte note verbale, où il déclaré 
que la Grande-Bretagne rompra ses relations 
avec la Bulgarie, si des hostilités éclatent 
dans les Balkans du fait de la mobilisation 
bulgare. 

Par suite d'une absence d'instructions, le 
représentant de l'Italie ne s'est pas encora 
joint à cette démarche de ses collègues. 

Le gouvernement bulgare remettra aujour-
dhui aux dits représentants trois notes,'éga-
lement, non identiques, où il exposera dere-
chef l'essence de la neutralité armée de la 
Bulgarie, tout en montrant les dangers qui 
peuvent surgir de co nouvel encouragemeaî 
donné aux Serbes. 
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Rejetant catégoricrueinent l'accusation rela-

tive à la prétendue' présence d'officiers alle-
mands et autrichiens dans l'armée bulgare, 
il déclarera ne pouvoir chasser des officiers 
qui n'existent pas. 

. En même temps, le gouvernement remet-
tra sa réponse aux deux notes précédentes 
des puissances de l'Entente; de quoi les re-
présentants ont été prévenus par l'entremise 
du ministre do Franco. 

Le gouvernement bulgare projette la publi-
cation d'un Livre Vert sur les conversations 
Bt négociations poursuivies avec es puissan-
ces de la Quadruple-Entente. 

la duplicité do Soar srnemfiiit bulgare 
Londres, 7 Octobre. 

On mande de Rome au Morning Post : 
Je puis donner une nouvelle preuve de la 

duplicité de la Bulgarie qui s'est toujours 
employée à tromper la Quadruple-Entente. 

La 'semaine dernière, M. Ghenadipff télé 
graphiait en effet, au député belge Lorand 
« la Btdgarie sera de votre côté ». 

la tféc'araiioa tlu ministre sis Franco 
SES GouvernMiGiii bulgare 

Paris, 7 Octobre. 
Le gouvernement bulgare vient de publier, 

sous la date du 5 octobre, un communiqué 
officiel télégraphié à Paris par l'agence bul-
gare, et dont les assertions ne correspondent 
pas toutes à la réalité. La portée exacte de la 
déclaration remise à M. Radoslavof par le 
ministre de France à Sofia, se trouve définie 
par la conclusion de ce document, dont voici 
les termes précis : 

Par ordre de son gouvernement, le hiinis-
ire de France est chargé de {aire connaître 
au gouvernement royal que le gouvernement 
de la République lient pour caduques les 
offres qui lui ont été faites, et que si les 
hostilités éclatent dans la péninsule balkani-
que, il en fera porter l'entière responsabilité 
sur le gouvernement bulgare. 

Le gouvernement de la République de-
manda au gouvernement royal de renvoyer 
immédiatement les officiers allemands qui 
sont déjà attachés, à des titres divers, à l'ar-
mée bulgare, et de l'informer, dans les 24 
heures, de sa décision. 

Quant à la réponse du gouvernement bul 
gare à la note des puissances alliées du 1/14 
septembre, dont le communiqué officiel but 
gare du 5 octobre annonce l'envoi aux minis 
très alliés, elle était devenue sans objet, étant 
postérieure à la déclaration de caducité des 
propositions de l'Entente à la Bulgarie, dé-
clarations felfes par le ministre de la Répu-
blique le 4 octobre dans l'après-midi. 

Au reste, par sa réponse trop tardive, le 
président du Conseil bulgare ne formulait 
encore que des demandes d'éclaircissement 
et ne se prononçait pas sur le fond de la 
question. Les représentants à Sofia de tous 
les gouvernements alliés ont d'ailleurs ob-
servé une attitude absolument analogue et 
qui comportait les mêmes sanctions. 

Le débarquement à Salsaipe 
Paris, 7 Octobre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Athè-
nes télégraphie : 

Le débarquement des effectifs français 
a lieu à 4 kilomètres de Salonique. Les dé-
tachements sont concentrés dans un camp 
installé sur les territoires concédés à la Ser-
bie après le traité de 1913 pour établir ses 
entrepôts. Us séjournent aussi peu que pos-
sible dans ce camp et, sont immédiatement 
dirigés par grande vitesse sur Guevgueli. 
Les troupes anglaises ont commencé égale-
ment à débarquer hier. 

Les Bulgares ont fait évacuer toutes les 
maisons du rivage près de Dédéagatch et 
arment leurs forts de puissants canons, tan-
dis que de nombreuses barques aménagées 
pour la pose des mines établissent une dou-
ble ligne de torpilles dormantes devant le 
port. C'est évidemment que les Bulgares pré-
parent la rési°iance. Dédéagatch est pleine 
de troupes encadrées par des officiers, sous-
officiers et soldats allemands venus de Con-s-
tantinople ou bien qui sont passés par la 
Roumanie. Us seraient au nombre de 5.000 
dans l'armée bulgare. 

La mobilisation bulgare est poussée avec 
grande activité. On croit toujours ici, dans 
presque tous les milieux, malgré l'ultimatum 
russe, que la guerre est inévitable. Le baron 
de Schenk, chef de la propagande allemande, 
considérant la partie douteuse, a quitté 
Athènes, il y a plusieurs jours. 

Les pourparlers diplomaties à Londres 
Londres, 7 Octobre. 

Lard Kitchener et Sir Edward Grey ont été 
reçus hier par-le roi. 

Les ambassadeurs de France, de Russie et 
d'Italie, se sont rencontrés au Foreign Office 
où ils ont eu un© longue conférence. 

Les ministres da Grèce et de Serbie se sont 
également rendus au Foreign Office. 

Agissons rapidement et avec énergie 
Londres, 7 Octobre. 

Le correspondant du Daily Telegraph 
à Rome apprend de bonne source que 
les gouvernements de la Quadruple-En-
tente, aussitôt connus les événements 
d'Athènes, ont entrepris un nouvel 
échange de vues afin d'organiser leur 
action future. Les critiques militaires 
italiens sont unanimes à affirmer que 
l'Entente possède en abondance des ef-
fectifs et de l'argent pour organiser en 
Orient une très forte campagne mili-
taire sans réduire les armées des fronts 
européens, alors que les Empires ger-
maniques sont dans l'imposibilité d'en-
treprendre une action nouvelle sans 
s'affaiblir sur d'autres points. 

L'essentiel, actuellement, est d'agir 
avec rapidité et énergie. 

Londres, 7 Octobre. 
Parlant de la crise grecque, le Daily Chro-

nicle écrit dans un article de fond : 
Nous nous refusons à croire que la situa-

tion puisse durer. En tous cas, les puissan-
ces de l'Entente ont an devoir bien clair, 
qui est d'agir avec vigueur. Une action très 
sûre et résolue est maintenant nécessaire. 
Les alliés doivent montrer dans les Balkans, 
sans équivoque possible, qu'il faut compter 
avec eux. Des forces imposantes devraient 
être débarquées sans délai à Salonique. Une 
forte escadre accompagnerait les transports, 
et nous ne sommes pas certain qu'une visite 
amicale d'une autre escadre dans les eaux 
grecques ne vaille pas la peine d'être faite. 
Il ne faut pas oublier que la France et l'An-
gleterre, en traitant avec la. Grèce, traitent, 
avec un peuple qui a pour nous une amitié 
sincère, inneé, universelle. 

Les Daily News disent de leur côté : 
Le devoir des alliés est de faire tout leur 

possible pour mettre fin, le plus rapidement 
à une situation intolérable pour la Grèce, 
pour la Serbie et pour eux-mêmes. Vn moyen 
très net consiste à porter au maximum, et ra-
pidement, l'armée déjà débarquée à Salo-
nique. 

Du Daily Mail : 
il est de la plus grande importance que 

notre action militaire soit ferme et vigou-
reuse. Des renforts énormes à nos effectifs 
sont absolument nécessaires. L'heure sonne 
où le gouvernement doit rompre le silence 
et dire à la nation de combien d'hommes il a 
impérieusement besoin. 

Du Morning Post : 
11 y a deux sortes de forces que nous pou-

vons employer dans cette crise, la force mili-
taire et la force navale. Si la Grèce est notre 
alliée, servons-nous de notre armée et de 
notre flotte en sa faveur, mais si la Grèce est 
impuissante, aux mains d'une faction, à dé-
fendre ses intérêts, alors aidons-la à se déli-
vrer de cette faction avec notre armée et 
notre flotte. Il ne faut pas supposer que la 
Grèce oubliera qu'elle est dans une entière 
dépendance de la mer, et que le contrôle de 
Ui met ausartient à VAngleterre, et à ta France 

Le meilleur moyen d'agir dans celte crise est 
de mettra des forces à Salonique et d'aider 
la Serbie, voûte nue coûte. Que la çtoice 
reste {Mêle à ses propres intérêts, ou bien à 
ses Hohenzollerns parasites ! La France et 
l'Angleterre devraient être prêtes à débar-
quer plusieurs centaines de mille hommes 
pour faire face à une menace germanique, et 
pour protéger leur petite alliée. Quant à la 
Grèce, clic a le devoir de faire savoir nette-
ment du coté où elle entend se placer. 

La coopération ce l'Italie 
Londres, 7 Octobr». 

L'action de l'Italie, dit îe correspon-
dant du « Daily-News » à Rome, est en 
coopération étroite avec les Alliés. Les 
troupes italiennes sont tenues prêtes à 
combattre aux côtés de leurs camarades 
français et anglais. Elles sont prêtes à 
traverser la mer Egée on l'Adriatique, 
s'il la faut, et à aider la Serbie ou le 
Monténégro quand ce sera nécessaire,, 

Turin, 7 Octobre. 
Le correspondant romain de la Stampa 

télégraphie que le Conseil des ministres 
tenu hier a revêtu la plus grande impor-
tance. 

On a discuté, longuement au sujet du con-
cours à donner par l'Italie aux puissances 
abliées dans les Balkans. Le contre-amiral 
Corsi, nouveau, ministre de la Marine, in-
diqua le programme italien au point de vue 
de la guerre navale. M. Sonnino a rendu 
compte à ses collègues de l'action diploma-
tique ; M. Salandr'a déclara que la ligne de 
conduite de la diplomatie italienne a été con-
forme à celle des puissances alliées et que 
les démarches accomplies auprès de la Bul-
garie, y compris l'ultimatum russe, trou-
vèrent le plein consentement de l'Italie. 

Une même ligne de conduite sera suivie à 
l'avenir ; plusieurs de ces actes sont immi-
nents et le gouvernement italien les envi-
sage avec grand calme, considérant que 
l'épilogue balkanique, quoique meurtrier 
aura l'avantage d'abréger la guerre et d'a-
mener le succès final de la Quadruple-En-
tente. Toutes les mesures militaires, tant 
pour la guerre balkanique, sont prises ; on 
croit que le gouvernement fera à ce sujet 
des déclarations importantes à l'occasion du 
discours que le ministre Oriando fera à Pa-
lerme le 20 courant. 

iceepte de former 
•m mMwèî de conesafraHoEi 

Athènes, 7 Octobre. 
C'est à la suite d'une démarche du minis-

tre d'Allemagne auprès du roi que la rup-
ture s'est produite entre le souverain et M. 
Venizelos. Immédiatement après la séance 
de la Chambre, îe représentant de l'empe-
reur Guillaume s'est rendu à la résidence 
royale. Le roi manda aussitôt M. Venizelos 
et lui déclara qu'il était en désaccord com-
plet avec lui. M. Venizelos répondit à cette 
déclaration annonçant qu'il était démis-
sionnaire et en porta la nouvelle à la Cham-
bre où elle produisit naturellement une pro-
fonde émotion. 

Athènes, 7 Octobre. 
Après avoir conféré avec les chefs de 

partis, le roi a offert le pouvoir à M. 
Zaïmis, ancien haut commissaire de 
Crète. 

La GGiïSlIiuileii il nouveau Sabine! 
Athènes, 7 Octobre. 

Le nouveau Cabinet est ainsi cons-
titué : 

Zaïmis, présidence et Extérieur; 
Gounaris, Intérieur ; 
Dragoumis, Finances ; 
Rhallys, Justice et Communications; 
Theotokis, Instruction Publique, Eco-

nomie Nationale ; 
Général Yanakitsa, Guerre ; 
Amiral Coundouriotis, Marine. 
Le nouveau Cabinet se présentera de-

vant la Chambre lundi. 
Athènes, 7 Octobre. 

Le nouveau Cabinet comprend cinq an-
ciens présidents du Conseil. 

Le fait que M. Zaïmis prend le portefeuille 
des Affaires étrangères, est caractéristique, 
car M. Zaïmis est le seul parmi les anciens 
présidents du Conseil qui n'ait pas pris parti 
contre la Quadruple-Entente. Il est celui 
dont les idées représentent le mieux la neu-
tralité absolue. 

Le gouvernement se présentera lundi de-
vant la Chambre. Il fera des déclarations 
sur la politique générale, mais évitera toute 
allusion au traité d'alliance gréco-serbe. 

L'attitude du parti de M. Venizelos dépen-
dra des déclarations gouvernementales. Il 
est probable, cependant, que le parti ne re-
fusera pas &u Cabinet un vote de confiance 
provisoire. 

La constitution du nouveau ministère est 
considérée comme la meilleure solution pos-
sible de la crise dans les circonstances dif-
ficiles actuelles. 

M assare fie la Srèce restera neutre 
Paris, 7 Octobre. 

A la légation de Serbie, on nous a dé-
claré hier matin que les événements 
grecs n'avaient certainement causé que 
peu de surprise en Serbie, car l'opinion 
publique est persuadée que la Grèce 
voudra garder la neutralité quoi qu'il 
advienne. 

D'autre part, on peut être persuadé 
que la Grèce ne marchera pas avec les 
Empires centraux. 

L'accord n'a jamais existé 
entre H. Yeaizs'os et !@ roi 

Athènes, 7 Octobre. 
Causant ce soir avec les députés de son 

parti, M. Venizelos a dit que le véritable 
accord entre lui et son souverain n'a jamais 
existé depuis son retour au pouvoir. Le seul 
sujet sur lequel l'accord était complet était 
la mobilisation, on raison de l'attitude équi-
voque de la Bulgarie. \ 

La séance !Îe lundi à la §ki 
Athènes, 7 Octobre. 

La divergence de vues entre M. Venize-
los et le roi au sujet des obligations de la 
Grèce envers la Serbie existait avant la mo-
bilisation, mais le roi insista pour que M. 
Venizelos gardât le pouvoir. 

Paris, 7,Octobre, 
ïi'envoyé spécial ûa Petit Parisien, à Athènes, 

télégraphia : 
La séance de lundi à la Chambre fut émou-

vante. Elle se prolongea toute la nuit. M. 
Venizelos soutint victorieusement tous les as-
sauts des anciens ministres, chefs 'de parti 
de l'opposition. Quand il déclara que la 
Grèce avait envers la Serbie des obligations 
défensives et que la Grèce eût défendu son 
territoire les amies à la main si les Empires 
du centre avaient prétendu le traverser, 11 
y eut des tonnerres d'applaudissements. 

Si M. Venizelos ne prononça pas formelle-
ment le mot alliance avec la Quadruple-En-
tente, il laissa parfaitement comprendre que 
"accord était total. Cette séance produisit une 

rosse émotion. 
, Athènes, 7 Octobre. 

Un vif incident, dénotant bien les vérita-
bles sentiments du Parlement et du peuple 
grecs, s'est produit l'autre nuit. Au cours de 
la séance de la Chambre, M. Venizelos. après 
avoir répété que le Cabinet entendait rem-
plir ses obligations à l'égard de la Serbie 

au. cas où la Bulgarie attaquerait cette der-
nière, ajouta en se tournant vers la tribune 
de la presse : « Seuls quelques journalistes 
corrompus par l'or éîiran£er peuvent, son-
ger à empêcher la Grèce de suivre la voie de 
l'honneur ». 

Quelques journalistes ayant voulu protester, 
le président du Conseil protesta d'une vois 
tonnante : « Sortez, votre place n'est pas 
ici ! s La salle entière éclata, à ces mots, en 
bravos et chaleureuses ovations -pour M. Ve-
nizelos. 

Le ministre sfe Grande-Bretagne 
chez le roi Senstaœtln 
Athènes, 7 Octobre. 

Sir Francis Elliot, ministre d'Angle-
terre, a eu hier avec le roi 'Constantin 
un long entrelien. 

Les tapas françaises acclamées en Serbie 
Nisch, 7 Octobre. 

La nouvelle annonçant le débarquement des. 
troupes françaises à Salonique s'est répandue 
dans tout le pays avec rapidité. Elle a pro-
duit à Nisch un enthousiasme indicible. 

Les troupes qui ont déjà passé sur le ter-
ritoire serbe ont été accueillies à toutes les 
stations par les acclamations d'une popula-
tion nombreuse qui offrait aux soldats des 
fleurs, des raisins et toutes sortes de ca-
deaux. 

Les représentants des diverses corpora-
tions et ceux des provinces macédoniennes 
ont remis aux officiers français des mémoires 
exposant qu'ils ont toujours été Serbes, qu'au-
trefois, leur contrée formait le novau des vil-
les principales de l'ancien Etat serbe. Descen-
dants du tsar Noubhan Kralievitch Marko, 
ils veulent demeurer Serbes et remercient la 
noble France qui leur vient en aide. 

Dans son article d'aujourd'hui, l'officieux 
Odjek fait ressortir les multiples services 
que la France a rendus à la Serbie, qui, 
sans cela, n'aurait pas pu remplir le rôle im-
portant qui lui est dévolu. 

Le journal fait l'éloge de M. Drope, mi-
nistre de France, qui, connaissant depuis de 
longues années la Serbie et les Balkans, a 
su admirablement servir son pays et las liens 
d'amitié fraternelle qui unissent la France 
ôt la Serbie. 

M le mi» 

Les déclarations û'mi attashé 
à la légation t'a tas 

Genève. 7 Octobre. 
La Neue Zuercher Zeilung du 5 courant a 

reçu de son correspondant milanais le 
compte rendu d'une conversation qu'il a eue 
avec un attaché de la légation de Bulgarie 
à Rome, chargé de porter à Sofia des docu-
ments importants. Voici ces déclarations : 

« Je crois qu'il existe réellement une con-
vention entre la Bulgarie et les deux empires 
du centre. Cette convention devait se con-
clure un jour ou l'autre, depuis les torts que 
la Russie a eus envers nous. Lors de la se-
conde guerre balkanique, nous avions placé 
toutes nos espérances dans la Russie, et 
avions remis notre sort entre les mains du 
tsar. Vous savez comment se conduisit la 
Russie. L'idée insensée qu'elle serait encore 
et toujours la grande amie de la Bulgarie 
n'a plus que quelques adeptes dans le peuple 
bulgare. 

La Russie peut tenter un débarquement sur 
les côtes de la mer Noire, mais il lui fau-
drait des forces imposantes. Nous ne la crai-
gnons pas. Les Bulgares sont en général per-
suadés qu'elle n'a jamais fait pour eux que 
ce qui pouvait lui être utile d'abord à elle. » 

Au sujet de la Roumanie, l'attaché expri-
ma l'avis que la Roumanie ne préciserait 
son attitude hostile que dans le cas d'une 
grande défaite de l'Allemagne. Sur la Grèce, 
il s'exprime ainsi : 

« Si nous avons souhaité la guerre, c'est 
justement parce que nous espérions que la 
Grèce y serait mêlée. Nous étions portés à 
désirer faire la guerre contre la Grèce avant' 
de la faire contre l'a Serbie; parce que nous 
savions où était le vrai foyer de la menace 
dirigée constamment contre nous. Pour des 
raisons dynastiques, l'Allemagne a épargné 
là Grèce plus peut-être que des raisons de 
prudence ne le voulaient. 11 est à espérer 
que ces ménagements vont prendre fin. 

En ce qui regarde la Serbie, nous estimons 
que c'est le moment de lui prendre ce qui 
nous appartient. Jamais ne se présentera 
pour nous occasion plus favorable de le faire. 

Ei 

François-Josepli 
serait sérieusement malade 

Londres, 7 Octobre. 
Les journaux annoncent d'après la Corres-

pondent que François-Joseph est gravement 
malade ; son état donne de vives inquié-
tudes. L'héritier du trône, le baron Burian 
et le comte Tisza ont été mandés à son che-
vet. 

L'Amériqiu doit se préparer 
pour se défendra 

Washington, 7 Octobre. 
Le président Wilson a reçu, aujourd'hui 

les membres du Naval Advisory Board, dont 
M. Edison est président. Il les a priés d'étu-
dier de quelle manière il est possible de se 
préparer à la tâche, quelle qu'elle soit, qui 
pourrait, être imposée à la nation. M. Wilson 
a ajouté : « L'Amérique veut la paix, mais 
en outre, le peuple tient à son indépendance 
car il connaît et aime la mission qu'il rem-
plit dans le monde, et il n'ignore pas qu'il 
faut commander le respect. » Le Président 
a conclu qu'il croyait la nation entière con-
vaincue qu'elle devrait se préparer et bien 
se préparer, non pas pour faire la guerre, 
mais pour se défendre. 

Le voyage de 1. Albert TJiomas 

Londres, 7 Octobre. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

des Munitions français, avant da repartir 
pour Paris, a prononcé un discours au minis-
tère des Munitions devant les chefs travail-
listes. Parmi les assistants se trouvaient les 
membres de divers comités travaillistes, des 
membres de la Chambre des Communes, etc. 
Arthur Henderson, président du Board of 
Education ; VV. Bruce, sous-secrétaire d'Etat 
à l'Intérieur ; Gh. Roberts Whip, du gouver-
nement ; sir Llewennyn Smith, William 
Masses, John Hill, J.-T. BrownJie, O'Grady ; 
Georges Barn^s ; Charles Duncan ; Harry 
Gosling, président du Comité parlementaire 
du Congrès des Trades-Unions, etc. 

M. Henderson, qui présidait la réunion, a 
souhaité là bienvenue à M. Albert Thomas, 
qu'il a remercié de l'œuvre accomplie par 
lui en France, l'assurant que de son côté, 
le Comité d'Union accordait toute son atten-
tion à faire accélérer la production des muni-
tions. 

M. Albert Thomas a longuement décrit ce 
que les usines françaises ont accompli de-
puis le commencement de la guerre, et il 
a dit, l'enthousiasme que montrent les ou-
vriers, persuadés qu'ils travaillent pour la 
paix et le bonheur futur du monde. 

De nombreuses questions ont ensuite été 
posées à. M. Albert Thomas. 

M. Henderson, remercia le sous-secré-
taire d'Etat français.qui a dit qu'il avait mon-
tré clairement que le peuple français tra-
vaille énergiquement à mener la guerre jus-
qu'au succès. 

M. Henderson et ses collègues transmet-
tront aux ouvriers--tmgl-ais les explications 

de M. Albert Thomas, pour que, eux aussi, 
soient animés de la, même détermination que 
las ouvriers franwds. 

tetMipé officiel rosse 
Pétrograde, 7 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Jacobstadt, la fusil-
lade habituelle est devenue plus vive. 
Au sud-ouest de Jocobstadt, les Alle-
mands ont bombardé la région de Tsar-
grad. 

Sur îe front de la région de Bwinsk, 
le duel d'artillerie ne cesse pas. 

Bans la région au sud da Postava, 
nous avons délogé l'ennemi des tran-
chées da la ferme do Zagazc. 

Sur le front entre les lacs de Narocz 
et de Vischnevskce, nous avons re-
foulé encore l'ennemi pendant la pour-
suite des Allemands. 

Dans la région au sud-ouest du lac 
de Vischnevskœ, nos troupes ont oc-
cupé Abramovsczizna, la colonie de 
Borovymlyn et le village de Manki. Au 
nord de Sm-ergen, dans la région du 
Sud jusqu'à à la Pripiat, pas de chan-
gements essentiels. 

A l'embouchure du Stokhod, l'enne-
mi a tenté de nouveau de s'emparer du 
village de Pojog en y lançant une atta-
que "sous la protection du feu concen-
tré de son artillerie. Nous avons re-
poussé cette attaque. 

Au sud-ouest de Czartoryisk, l'enne-
mi a été rejeté vers le village de Novos-
selki, nous abandonnant environ 150 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Dans îa région des villages de Kras-
novpîia et de Kosczystche, à l'Est de 
Koîka, nous avons eu plusieurs escar-
mouches avec l'ennemi qui progressait 
à l'Est. 

L'aile gauche de Lissiagea 
menacée d'enveloppement 

Genève, 7 Octobre. 
V'état-major a avoué hier soir laconi-

quement les combats à l'ouest de Czar-
trysk, ce qui équivaut à l'enveloppe-
ment graduel de l'aile gauche du géné-
ral von Lissingen en Volhynie par des 
renforts amenés par le général Ivanoff 
sur l'aile droite. 

Us nouveau plan offensif des Basses 
Londres, 7 Octobre. 

On mande de Pétrograde au Times : 

Dans les cercles militaires on est 
d'avis que les engagements qui ont lieu 
en dehors du secteur de Dwinsk ont 
pour objet de masquer la préparation 
d'un nouveau plan offensif des armées 
russes. 

Les avions géants russes 
Pétrograde, 7 Octobre. 

Le prince Boris Galitzine, président de la 
Société Russo-Baltique, qui fournit au gou-
vernement russe des avions géants, dément 
la nouvelle selon laquelle un de ces avions 
géants aurait été pris par les Allemands et 
leur servirait de modèle. 

Aucun de ces grands avions n'est tombé 
jusqu'à ce jour entre les mains de l'ennemi. 

Les mines flottantes 
interrompent îa navigation 

Londres, 7 Octobre. 
On signale de l'île Bernhohn et de la côte 

méridionale de la Suède la présence dans 
la Baltique de mines flottantes qui interrom-
pent la navigation locale. Trois de ces mines 
ont été aperçues mardi. 
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Paris, 7 Octobre. 
Le président de la République, accompagné 

du ministre de la Guerre, s'est rendu cet 
après-midi, aux environs de Gonesse, pour 
remettre les drapeaux à deux régiments de 
formation nouvelle, le 232° et le 285° d'infan-
terie territoriale, une foule nombreuse as-
sistait a. cette cérémonie. 

Le président a été reçu à son arrivée par 
le général Galliéni, le général Michel, le 
général Clergerie et leurs états-majors. Il 
s'est aussitôt dirigé vers le milieu du front 
des troupes, et, après l'ouverture du ban, il 
a prononcé l'allocution suivante : 

« Officiers, sous-officiers et soldats, 
« îe confie à votre garde ces jeunes dra-

peaux, signes sacrés de l'honneur et de la 
Patrie. Je sais que vous les entourerez d'un 
culte fervent et que vous serez liers de les 
conduire à la victoire. 

a Pour former, dans le camp retranché de 
Paris, vos nouveaux régiments, vous êtes 
venus des régions les plus diverses, Nor-
mandie, Maine, Anjou, Vendée, Bretagne, 
d'autres encore. Vos unités sont comme un 
raccourci de la France tout entière. Beau-
coup d'entre vous n'ont pas reçu le baptême 
du feu ; certains, au contraire,, couverts de 
blessures glorieuses, sont revenus du front 
et versés dans vos régiments, y ont ap-
porté l'actif ferment d'un courage déjà plu-
sieurs fois éprouvé. 

c Quelles que soient vos origines, quels que 
soient vos services, quel que soit votre âge, 
vous n'avez tous, ici, qu'un seul cœur, une 
seule passion, une seule volonté. Comme 
vos camarades qui, en Champagne et en 
Artois, donnent de si éclatantes leçons à 
l'orgueil germanique, vous êtes résolus a 
terrasser l'ennemi sauvage, qui s'est jeté 
sur nous, et qui connaît maintenant la vi-
gueur de vos étreintes. 

« Nous aurons raison de lui, mes amis, la 
violence et l'injustice seront maîtrisés par 
la souveraine alliance de la force et du 
droit ». 

Le président a ensuite passé à pied devant 
le front des troupes, puis les deux régiments 
ont défilé avec un ordre parfait, suivis de 
l'artillerie au trot et de la cavalerie au ga-
lop. Finalement, la cavalerie a exécuté une 
charge très brillante, pendant que de nom-
breux avions survolaient la plaine. 

Le président a vivement félicité le géné-
ral Michel, sous le commandement de qui 
sont les troupes. La foule a chaleureuse-
ment acclamé l'armée. 

mpruRî ain 
l'exposé des motifs 

et le teste ûu projet 
5 Paris, 7 Octobre. 

Voici le texte du projet de loi portant auto-
risation d'emprunt aux Etats-Unis : 

EXPOSE DES MOTIFS 
Messieurs, 

La Franc* et l'Angleterre s'étant accordées pour 
émettre, conjointement, un emprunt aux Etats-
Unis, les délégués des deux pays ont été enroyés 
a New-York afin dé conclure les arrangements 
nécessaires. Les pourparlers, favorisés pair un vif 
mouvement de l'opinion pu.Mlg.ue, ont abouti h la 

formation d'un puissant Syndicat, qui se charge 
de l'émission de l'emprunt. 

Le montant' de cet emprunt est de cinq cents 
millions de dollars, Les obligations à émettre, au 
nom et sous la garantie de la France et de la 
Grande-Bretagne, sont remboursables après cinq 
ans Elles produiront un intérêt de 5 % et, à 
lécnéance, elles pourront être échangées contra 
des obligations a plus long terme, portent Inté-
rêt a 4 1/2 %. Elles sont exemptes de tous impôts 
présents et futurs. 

lo produit de l'emprunt est exclusivement des; 

tiné à des payements aux Etats-Unis. 
L'émission publique devant so faire très prochai-

nement, nous avons l'honneur de demander a la 
Chaarbr-e des députés d'autoriser le Gouvernement, 
a prendre les engagements nécessaires et à fixer 
définitivement les conditions de l'empi-unt actuel, 
ainsi que de tous autres emprunts que, "d'accord, 
avec le gouvernement britannique, il pourra être 
amené à émettre aux Etats-Unis pour assurer le 
payement de nos achats et améliorer les condi-
tions du change. 

PROJET DE LOI • 
Article unique. — Le Gouvernement est autorisé 

à émettre aux Etats-Unis, conjointement et soli-
dairement avec le gouvernement britannkrua, un 
ou plusieurs emprunts dont le montant et les con-
ditions seront fixés par lui, au mieux des intérêts 
diu Trésor. Les titres "de ces emprunts ssront exempts 
de tous impôts présents et futurs. 

Paris, 7 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Doschanel, qui donne im-
médiatement la parole au ministre des Fi-
nances. 
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M. Ribat dépose le projet portant ratifica-
tion de l'emprunt de deux miliards cinq 
cents millions, conclu conjointement par la 
France et l'Angleterre aux Etats-Unis. 

Le ministre donne lecture de l'exposé des 
motifs du projet, qui rappelle que les pour-
parlers engagés aux Etats-Unis pour la con-
clusion de cette opération financière ont été 
favorisés par un vif mouvement de l'opi-
nion publique. 

Le. ministre ajoute que l'emprunt sera 
consacré au paiement des achats faits en 
Amérique par les alliés et à l'amélioration 
du change. 

Les obligations qui vont être émises pro-
duiront un intérêt de cinq pour cent, elles 
seront placées dans le public a. 98 %. Elles 
seront remboursables en cinq années. Passé 
ce délai, elles pourront être converties, elles 
seront exemptes de tous impôts présents et 
futurs. 

L'exposé des motifs dit que cette exemp-
tion constitue une mesure de circonstance 
qui n'engage en rien la politique financière 
de la France et de l'Angleterre. 

La Chambre applaudit unanimement la 
lecture de ce projet. 

M. Môtin succède, à la tribune, au ministre 
de3 Finances. Au nom de la Commission du 
budget, il lit un rapport concluant à l'adop-
tion du projet. Le rapporteur confirme les 
déclarations précédemment faites par M. Ri-
bot. Le produit de l'emprunt doit exclusive-
ment servir au paiement des achats effectués 
aux Etats-Unis et à l'amélioration du change. 
C'est une mesuré exceptionnelle, motivée par 
la guerre à laquelle on n'a jamais eu re-
cours depuis 1870. L'opération est d'une 
grande ampleur que souligne l'accord de la 
France et de l'Angleterre, ainsi que l'accueil 
qu'elle trouve en Amérique. (Applaudisse-
ments unanimes). 

M. R's'aot remonte à la tribune. Il demande 
à la Chambre de lui témoigner une marque 
de confiance en ratifiant immédiatement le 
projet qui lui est soumis. Une campagne 
très vive, dit-il, s'est faite en Amérique pour 
nous empêcher d'aboutir, mais en vain. En 
terminant, le ministre adresse Its remercie-
ments du gouvernement aux télôgués qui 
ont négocié les bases de l'accord. 

Le projet est .adopté à l'unanimité, sans 
opposition et sans débat. 

La proposition de loi sur les allocations 
miitaires est renvoyée à la prochaine séance, 
pour aboutir à un accord. 

L'ordre du jour appelle le projet de loi mo-
difiant l'article 4 de la loi du 19 avril 1906 en 
ca qui concerne le droit à la compensation 
d'armement des ̂ navires construits à l'étran-
ger. 

M. André Hesse, rapporteur, expose l'écono-
mie du projet. La guerre a eu malheureuse-
ment pour conséquence de restreindre notre 
marine marchande. Les compensations sont 
accordées aux navires français. Le projet 
voudrait l'étendre aux navires étrangers âgés 
de plus de 2 ans et de moins de 8 ans, dans 
les 6 mois de leur francisation. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande y voit un moyen d'augmenter notre 
Hotte marchande. La majorité de la Commis-
sion de la Marine marchande, dans ces con-
ditions, approuve le projet, mais ils sont 
sceptiques sur )e résultat à en attendre, car 
les armateurs craignent que leurs navires 
ne soient aussitôt " réquisitionnés et leurs 
craintes sont d'autant plus légitimes, que le 
prix des navires a considérablement aug-
menté Il faut pour les décider à l'achat de 
nouveaux navires, qu'ils aient la certitude 
de la continuité de la hausse du fret, ou une 
compensation suffisante, ce qui n'est pas le 
cas dans le projet. 

L'orateur un concluant demande encore au 
sous-secrétaire d'Etat de îa Marine mar-
chande de donner l'assurance que les navi-
res achetés à l'étranger ne seraient doréna-
vant plus réquisitionnés pour les besoins de 
la défense nationale, sauf en cas de néces-
sité absolue. 

M. Bauisson explique qu'en 1881 il y eut 
lutte entre constructeurs et armateurs. Les 
constructeurs français étaient en infériorité 
vis-à-vis de leurs concurrents étrangers, an-
glais notamment, à cause du manque de ma-
tières premières, des droits de douane qui 
les frappent, et le défaut de spécialisation 
des chantiers français. La prime à la cons-
truction servait à payer la différence entre 
le prix de revient du navire construit à l'é-
tranger, et du navire construit en France. 

Ayant ainsi favorisé la cons* tion natio-
nale, on favorisa également les armateurs 
français, en leur accordant des primes à la 
navigation. En 1898, une loi augmenta res 
deux primes aux constructeurs et armateurs 
français, et supprima les primes aux arma-
tsurs qui utilisaient des navires construits 
à l'étranger. 

En 1902, les navires construits à l'étranger 
obtinrent aussi le bénéfice de la prime, sous 
le nom de compensation à l'armement. 

En 1906, la Chambre décida encore l'aug-
mentation des primes malgré l'opposition 
d'hommes éminents, M. Caillaux notam-
ment. 

En 1907. M. Charles-Roux, aujourd'hui pré-
sident du Syndicat des armateurs, qui ré-
clame des primes nouvelles; écrivait que ce 
serait de l'argent gaspillé si la marine mar-
chande n'était pas mieux organisée. 

En 1906, la prime ne fut accordée aux na-
vires étrangers que s'ils étaient âgés de moins 
de 2 ans, afin de rajeunir notre flotte. Au-
jourd'hui, on propose de la donner aux na-
vires étrangers de moins de 8 ans. Avec ce 
taux-là, la loi de 1908 n'aurait pas été votée. 

M. Bouiason s'étonne que le gouvernement 
ait déposé pareil projet. Il demande à M. Ri-
bot, s'il en connaît la répercussion financière. 

M. Ribot répond que s'il doit en coûter trop 
cher aux finances de l'Etat, il s'oppose au 
projet. 

M. Bouisson prend acte de la déclaration 
du ministre et ajoute : « Que notre flotte 
de 8.000 navires s'augmente seulement de 
200 unités, cela ne coûtera pas moins au 
Trésor, en primes de compensation, quelque 
48 millions ». L'orateur rend hommage à M. 
Guernier, qui a obtenu du gouvernement an-
glais la faculté, pour les armateurs fran 
çais, de prendre part à la vente des navires 
de prises. 

Une loi récente a décidé que le gouverne-
ment français servirait de caution aux arma-
teurs français acheteurs, mais les bureaux 
de la Marine marchande, par leur inertie, 
ont empêché les armateurs français de pou-
voir réaliser leurs intentions d'achat et 
M. Bouisson cite des lettres. 

M. Qutroy appuie les observations de M. 
Bouisson relativement à l'inertie des bureaux. 

M. Bouisson conclut qu'au moment où on 
demande qu'on réduise les allocations mili-

taires ce n'est pas l'heure d'accorder encor8 
des primes à des armateurs qui, de l'avis de 
leurs défenseurs même, réalisent aujourd'hui 
des bénéfices considérables. 

Après quelques observations de MM. Andrô 
Hesse et Puech, M. Guernier, président de la 
Commission de la Marine marchande, exposa 
qu'il ne. s'agit pas ici de remanier la législa-
tion de la marine marchande. Il n'y a qu'une 
situation de fait, la marine marchande a per-
du beaucoup de navires., le fret s'est élevé' 
énormément et profite surtout à l'étranger. 
Continuerons-nous à laisser l'étranger profit 
ter de ces bénéfices ? Comment faire, dès lors, 
pour augmenter notre flotte marchande ? Le 
projet en discussion semble de nature à y 
arriver. Essavons-le, et si la Chambre \a, 
trouve insuffisant, qu'elle le renvoie à la CorûT. 
mission pour permettre à M. le sous-secrô» ^ 
taire d'Etat de le compléter. L 

M. Puaoîî combat, dit-il, avec toute la majo* 4-. 
rité républicaine, le système des primes, qui,' 
en ces vingt dernières années, a fait verser 
plus d'un demi-milliard sans que notre ma-
rine marchande se soit trouvé augmentée* 

M. Bureau dit qu'il ne s'agit pas d'engager? 
une discussion de principe. Il nous faut beau-
coup de navires, il faut remplacer les unités 
manquantes et acheter à l'étranger. La raré-
faction de l'outil de transport a fait tripler la 
valeur des navires. Il ne faut pas que la 
Chambre soit effrayée par les conséquences 
financières du projet, si le but est atteint, 
les résultats du projet seront heureux pour? 
la marine. Sinon, il n'y aura pas eu de dé« 
penses inutiles. 

M. Rïfcot vient dire qu'il serait désirable 
que notre flotte s'augmentât. Il est dilflcfijte 
de se procurer des navires, même à l'étraSh-
ger, car le fret a tellement augmenté que les 
armateurs ne sont pas enclins à vendre leur,"' 
navires. M. Ribot se déclare opposé au svs-~ 
tème des primes, sur lequel on reviendra 
ultérieurement. Le ministre des Finances con-
clut au renvoi à la Commission du projet. Il 
en est ainsi décidé. 

L'ordre du jour appelle ensuite la diseuse 
sion d'un projet de loi de M. Paul Menier, 
sur la création de postes d'adjoints spéciaux 
qui est adopté sans discussion. 

La séance est levée à 5 heures 50 et est ren< 
voyée à demain. 
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â travers les Jniram 
Paris, 7 Octobre. | 

L'Homme Enchaîné. — L'aventure balkanï« 
que. — De M. Clemenceau : 

Pour procéder d'une façon rationnelle en une si 
grave matière, il n'est besoin que do commences 
par uno évaluation attentive de nos propres moyens 
d'action, aussi bien que de la résistance des forces 
ennemies, matériel, troupes et commandement, en-
trant chacun pour sa part en ligne de compte. 

Personne ne pourrait soutenir qu'on ait rien fait 
do pareil pour les Dardanelles. Je voudrais croira 
qu'on a profité de la leçon. 

Le meilleur est que la censure est d'abord dom< 
mageable, comme je l'ai déjà dit, aux gouverne-
ments béatement insensibles à leurs plus noirea 
défaillances qu3 leur puérilité tient pour non ave-
nues dès qu'ils ont supprimé des critiques qui n'en,' 
sont que le premier signe. 

Que la, tendance naturelle d'esprits insuffisants 
lorsqu'ils ss sentent trop vivement arrêtés sur un. 
point, soit de se reporter sur un autre, cela est do 
tous les pays et de tous les temps, car il est plus 
facile de chercher un changement que de répare* 
ses fautes. Encore faut-il que ce changement noaSt 
apporte des chances sérieusement calculées sur des 
préparations attentives où l'activité du stratège sa 
confond avec celle de la diplomatie. Pour rester». . 
aujourd'hui dans le domaine diplomatique, il est f 
permis de craindre que notre fastueux Quai d'Orsay;,*' 
n'ait pas accompli des prodiges de savantes prépa>* 
rations. Nous partons au hasard des vents, pour 
dies points de la presqu'île balkanique où, sans 
parler des chances militaires et du déploiement) 
do forces qu'elles exigent, nous ne paraissons pas 
même, avoir pris en considération l'attitude de puis-
sances avec qui nous avons perdu des mois à dis-
cuter dans lo vide, pour nous trouver soudain ea 
face du fait accompli. 

La censure do M. Delcassé n'a cessé d'arrêter . 
toute critique sur Ferdinand, sur Constantin, com-
me sur le fallacieux Bratiano que nos feuilles gou-
vernementales n'ont cessé d'exalter. Jugez à cette 
mesure l'aune de notre diplomatie. Plus tard, da 
graves historiens voudront sans doute discuter saï 
ce très délicat problème. Est-ce par Sofia, Bucarest 
ou Athènes que notre grandissime ministre dea 
Affaires Etrangères s'est fait le plus complètement 
rouler? Il y aura là une fertile matière à débats, 
où je ne serais pas éloigné de croire que tout la 
monde pût avoir raison tour à tour indifféremment. 
Bulgares, roumaines ou grecques, nos négociation^ 
seront probablement inscrites dans les annales d< j 
nommes comme des chefs-d'œuvre de compréhensiorî 
à rebours — supposé que, même inverti, le mol* | 
de compréhension puisse ici trouver son emploi — / 
des consciences ultra-déliées d'inscrupuieuse four- / 
berie asiatique aux prises avec l'inconscience occi- " 
clentale la plus caractérisée, il n'eût été besoiiï 
que de médiocrité pour faire figure de génie La, 
providence poincaresque nous a refusé cet avantage. 
Le plus beau, sera certainement les exnlications 
de M. Delcassé. En attendant, nos vaisseaux ont la 
cap sur Salonique où les avait devancés la protes-
tation platonique de Venizelos, notre meilleur ami. 

Que nous prépare le nouveau ministre du ger-
manisant Constantin? Nous le saurons sans douta 
avant que le débarquement soit achevé. Voulez-vous 
que quelque Gounaris nous ouvre des chemins que 
la politique de son roi est de nous fermer? En. 
route donc pour la Serbie, où nous appellent des 
méditations de stratégie Inspirées de Barthole et de 
Cuias, à moins que ce ne soit après l'Evêque da 
Meaux des écritures sacrées dont j'ai trouvé na-
guère la trace dans des documents militaires. En 
avant pour la Serbie I Nous n'avons devant nous 
que l'offensive austro-allemande déjà manifestée sur 
le Danube. 

Avec de bons amis munis de bons bouteaux, qui 
s appellent Ferdinand, Bratiano, Constantin, on ai 
de ces rencontres, quand on a cru, pendant eu M 
trop longs mois, marcher avec des gens dont l'nhi/l 
que pensée était de nous faire gaspiller le temps de 
l'action. Digne couronnement de fautes sans nom-
bre et sans mesure I " A. 

La Guerre Sociale. — Après Ferdinand.^ 
Constantin. — De G. Hervé : 

J'entends quelques-uns de nos amis socialisas 
qui murmurent entre leurs dents : « Ah ' ça tous 
ces Balkaniques n'ont donc rien dans la ventra 
pour tolérer que des monarques allemands ou ap-
parentés au kaiser fassent passer leurs intérê's 
dynastiques avant les intérêts les plus évidents do 
leurs peuples. Chez nous, ça n'aurait pas été long. 
On aurait fait valser les monarques. » 

C'est là, justement, qu'est l'erreur. Nous ju. 
geons trop les petits peuples balkaniques avec no-
tre mentalité d'Occidentaux des grandes nations 
Nous oublions trop volontiers que les peuples bal-
kaniques sont des peuples enfants, dont le plus 
ancien n'a pas un siècle d'existence, et dont la 
plus jeune, le peuple bulgare n'a pas plus de 33 
ans, puisqu'il est né en 1878. Faire valser les trô-
nes I Mais 11 faut des siècles do civilisation, d'é-
ducation politique, de maturité intellectuelle pour 
se livrer à ce petit exercice I Se figure-t-on que les 
Suisses, les Américains et tous, sans parler de,». 
Anglais, qui sont en république malgré leur éti.-T 
queue monarchique, nous soyons arrivés comma, 
ceila, du premier coup, à Imposer aux têtes cou-? 
Tonnées de chez nous la reconnaissance de notra 
souveraineté nationale. Eh ! Si ces pauvres peu- w 
pies enfants des Balkans étaient capables de faire V-
valser leurs souverains 1© problème balkanique ' 
serait résolu : ils auraient fondé une confédéra-
tion balkanique, où Serbes, Roumains Bulgares et 
Grecs, se seraient entendus comme des frères. La ■ 
malheur pour nous c'est que dans les Balkans les 
peuples comptent pour peu de chose, et que ca 
sont les gouvernants qui font la pluie et le beau 
temps. 

Or, à Sofia, comme a Bucarest, comme à Athènes, 
ce sont des primées allemands qui régnent. Donc, 
pour te quart d'heure — je' ne prophétise rien 
pour demain — dans les Balkans il ne faut comtx 
ter que sur nous-mêmes, les quatre grandes puis-
sances. Ce n'est pas facile de mettre quatre têtes 
dans le même bonnet. Ii faut pourtant les y met-
tre. Il faut que chacune des quatre grandes na-
tions apporte sa quote-part, sans hésitation ni 
murmure. Voyez-vous la Russie disant • « « Moi, 
j'ai assez à.faire à repousser les Allemands et les 
Autrichiens qui sont chez moi !» ; ou l'Angleterre- i 
« Mol, je tiens les mers, j'occupe une bonne partie 
du front français, je suis aux Dardanelles, que. 
d'autres ailleat à SaJonique !» ; ou l'Italie ■ Moi 
je suis obligée de garder tout mon monde chez } 
moi. de peur que les Allemands n'y fassent irrup- "ft 
tion. Qu'irai-je faire au secours des Serbes qui rie 
peuvent pas me sentir, ou en Asie Mineure où les 
Grecs vont me regarder de travers ? » Il ne nous 
resterait plus, à nous. Français, qu'à dire : « Nous, 
la seule chose qui nous importe c'est de délivre! 
nos sept départements envahis et la Belgique oui 
s'est sacrifiée pour nous. C'est aux Busses d'ailes 
secourir les Serbes qui sont des Slaves et des or-
thodoxes comme eux. Quant à Constantinople, 
après tout, ce n'est pas nous que cela gênera si 
les Turcs y restent éternellement ! » 

Si chacun tenait ce raisonnement égoyete, voici ca 
qui arriverait : 1° On n'enverrait à Saloniqua 
qu'une armée ridiculement faible, qui se ferait 
battre par les Bulgares. 

2o Les Serbes seraient écrasés par les Austeo» 
Allemands venant du Nord et les Bulgares venanS 
du Sud. J 

3° La jonction une fois faite entre Allemands, ! 
Bulgares et Turcs sur le ventre des Serbes, les dé-
troits deviendraient imprenables, et la Russie res* 
ferait bloquée dans la mer Noire sans nouvoir res. L»' 
cevolr de nous un seul bateau de munitions. 

4» Un million de Turcs recevraient des armes eft 
des munitions, et le canal de Suez, cette fois" pour-
rait être sérieusement menacé. 

5» Les Roumains, en voyant que nous sommes 
les plus faibles, nous tomberaient dessus et ce se* 
rait grâce seulement à notre maîtrise de la Médt» 
terranée que les Grecs n'en feraient pas autant. 

voua tout ce que nous pend au nez. si nous na S™ d*cMons à envoyer immédiatement 
400.000 hommes â Salonique et à Dédéagatch, sans 
préjudice de 1-armée que les Russes ont le devoir 
de débarquer sur la côte bulgare de la mer Noire, 
à Boœ*D» comi>rls à Parls

> Lpndres. Pétrograde eî^ 

'y 



L'âmaiioralion des Etudes sco'aires 

En réponse à une requête du 13 août der-
nier adressée au ministre de l'Instruction 
publique par l'association des parents d'élè-' 
ves des Lycées qui demandait que l'on amé-
liore, dans toute la mesure compatible avec 
les circonstances, les conditions défectueuses 
dans lesquelles on a dû organiser hâtive-
ment les études pour l'année scolaire écou-
lée, M. Calmels, président de l'association 
des parents, a reçu du ministre, M. Albert 
Sarraut, la lettre ci-après : 

La situation ries lycées en général, et celle des 
lycées de Marseille en particulier, n'a cessé de me 
préoccuper. Il n'a pas paru possible jusqu'ici de 
faire évacuer les lycées de Marseille. L'arrivée des 
blessés des Dardanelles a, au contraire, augmenté 
le nombre des lits occupés. 

Pour le rentrée prochaine, des mesures nouvelles 
ont été prises. D'accord avec M. le sous-secrétaire 
d'Ktat du Service de Santé, une Commission exa-
mine toutes les améliorations possibles. Déjà, un 
local doit être loué pour remplacer partiellement 
l'annexe de Saint-Charles. 

Quant à l'enseignement, je me suis efforcé de 
l'assurer avec les ressources du personnel, chaque 
jour plus restreintes, dont je disposais. L'Inspec-
tion générale a examiné sur place le fonctionne-
ment d,e toutes les classes. Si, dans la seconde 
partie de l'année, le nombre des élèves a été fort 
Élevé en philosophie, c'est qu'il m'a été représenté 
que, malgré cet inconvénient, il était préférable 
de ne pas confier en partie les élèves 1 un profes-
seur nouveau dans la maison et dans la ville, et 
sans doute Inexpérimenté. Mats il sera pris, à la 
rentrée, toutes les mesures nécessaires POUT l'orga-
nisation de cette classe en particulier. 

ALBERT SARRAUT. 

rai Reuvëlet, mort à l'Hûtel-Dieu ; le Comité 
avait envoyé une couronne d'immortelles. 

Samedi 'matin, à 9 h. 30, auront lieu à 
l'Hùtel-Dieu, les obsèques du soldat Jean Du-
bos. Les membres adhérents à la Pitié Su-
prême et toutes les personnes qui pourraient 
se joindre à eux, sont instamment priées 
d'y assister. 

Le Comité remercie les personnes qui ont 
déjà adhéré à l'Œuvre et qui lui ont adressé 
soit des dons, soit Lies mensualités. On sous-
crit au Syndicat d'Initiative de Provence, 
2, rue Paradis. 

Lâ ÏQOHIÏ BOT AO 6YMIA5E 
« Le Cœur dispose », avec Jeanne Pro-

vost, Buquesne, Armand BOUT 

et Beckmann. 
Rappelons que les galas du Cœur dis-

pose, auront lieu aujourd'hui, demain et di-
manche, au Gymnase. 

Partout le succès de ce spectacle est con-
sidérable. La presse loue unanimement les 
impresarii Ch. Baret et Moneharmont, qui 
ont assumé la responsabilité des grands ga-
las de l'Amicale des Tournées. 

La distribution de Texquisa pièce de M. F. 
de Croisset est ' absolument exceptionnelle, 
avec quatre vedettes parisiennes et un en-
semble", qui serait irréalisable en temps de 
paix. 

Point n'est besoin d'ajouter que la meilleure 
part du succès revient à l'exquise Jeanne 
Provost, transfuge de la Comédie Française, 
qui tait acclamer partout sou précieux ta-
lent et sa rare beauté. 

Morts an cluirap d'honneur • 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Auguste Boujard, soldat au 413° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 28 avril 1915, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph Garibaldi, soldat au 10° d'ar-
tillerie, mort pour la France le 18 septembre 
Ï915, à l'âge de 27 ans. 

De M. (Ipnri Diard, soldat au 5° colonial, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 12 
septembre 1915, à l'âge de 27 ans. 

De M. Charles Olive, soldat au 4» colonial, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital militaire de Toulouse. 

De M Roger Eyssôris, d'Eguilles, tué à l'en-
nemi le 25 septembre 1915. Le glorieux dé-
funt était le neveu de M. Alexis, conseiller 
général. , 

De M. Charles Damy, soldat au 302° d'in-
fanterie, Brièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé hier à l'hôpital auxiliaire, 2, rue Saint-
Sebastien, 66. Ses obsèques auront lieu au-
jourd'hui, à 2 h. 15 de l'après-midi. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Xes soldats blessés en promenade 
Deux cent cinquante blessés, provenant des 

hôpitaux de la Loabière, de Saint-Pierre, de 
la rue Abbé-de-l'Epée, de Saint-Jean-du-Dé-
sert. de la Protection de la jeune fille, du 
Château do Saint-Victor et de l'hôpital mili-
taire, ont bénéticié, hier après-midi, de la 
)oîtie organisée par le Syndicat d'Initiative 
4e Provence. 

Après la promenade traditionnelle, nos glo-
rieux poilus ont été conduits par les grandes 
artères de la ville et la Corniche, à 1 établis-
sement Monnier, où un magnifique concert 
avait été organisé à leur intention par le maî-
tre de céans ; concert au cours duquel ils 
ont eu la grande joie d'applaudir un groupe 
d'artistes dont les noms sont justement ai-
més et appréciés du grand public. Au pro-
gramme : Mmes Berthe Boyer et Micaël ; 
MM. Marcel Boudouresque et Figarella, de 
l'Opéra ; Mmes Darrnand, Suzanne Chevalier 
et MM. Jean Flor et Frémy, chanteurs étoiles 
des music-halls parisiens, ainsi que Mlle Del-
phine Revertégat, des Concerts Classiques. 
Son homonyme Mlle Julia Revertégat tenait 
avec son dévouement et son autorité habi-
tuels le piano d'accompagnement. 

A la fin du concert. M. José Silbert, délé-
gué du Syndicat, a remercié les artistes qui 
mettent leur talent au service de l'Œuvre si 
patriotique des promenades des blessés et se 
dépensent sans compter pour distraire leur 
convalescence ; puis la Marseillaise a été 
chantée par Mlle Revertégat, de sa belle voix 
vibrante et les poilus émerveillés ont rega-
gné leurs hôpitaux respectifs dans les-confor-
tables voitures de la Compagnie des Tram-
ways. Ajoutons qu'ils avaient été fleuris au 
passage par les bouquetières du cours Saint-
Louis et qu'un lunch copieux auquel ils ont 
fait le plus grand honneur leur a été offert 
par Mmes Capoduro et Gignac. 

Les transports et îa guerre 
La Chambre de Commerce est Informée 

par le P.-L.-M., qu'est suspendue jusqu'à nou-
vel ordre l'acceptation de tout transport P. V. 
sur Viileneuve-Saint-Georges et au delà, sauf 
pour les bestiaux, le lait et les fromages, les 
légumes et les papiers à journaux. 

A partir de demain, 8 octobre, les trans-
ports P. V. à l'exception des bestiaux, du 
lait et des 'fromages, des farines, des légu-
mes et des papiers à journaux, sont égale-
ment suspendus jusqu'à nouvel ordre pour 
les gares situées sur la ligne et au nord de 
la ligne Nevers, Chagny, Allecy, Dôle, Arc-
Senans, Besançon, Morteau. 

La Petite Pochette 
C'est aujourd'hui le dernier jour d'inscrip-

tion pour les vendeuses qui désirent partici-
per à. la vente de la P'etite Pochette, dimanche 
prochain, 10 octobre. A cet effet, les bureaux 
du Comité, rue Armény, 2, seront ouverts 
de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 heures. 

La liste des heureux gagnants de la pre-
mière journée de vente augmente chaque 
| our. A lheure actuelle, leur nombre dépasse 
1.300. 

Use conférence sur la 
a Belgique et le drame de 1914 » 

Le texte choisi pour la conférence qui sera 
donnée sous les auspices de la Ligue de la 
défense des intérêts Belges, dans le Midi 
de la France par le distingué M. Teison-
nières, secrétaire général de la Fédération 
des Sociétés de culture morale de Belgique 
est : « La Belgique et le drame de 1914 ». 

Cette conférence sera faite samedi, 9 cou-
rant, à 21 heures au local de la ligue, 29, 
rue Cannebière, au-dessus du Café de la 
Bourse, entrée particulière. 

Les Belges affiliés ou non à la ligue, les 
Français et les alliés seront reçus avec em-
pressement. 

La « Pitié suprême w 
l'Œuvre de la * Pitié Suprême > a assisté, 

hier pour la première fois, aux obsèques 
d'un militaire décédé dans nos hôpitaux. 
Une délégation du Conseil a suivi le corps 
jusqu'au "cimetière ; sur la tombe, le prési-
den a prononcé quelques paroles émues rap-
pelant les beaux états de service du eapo-

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Le colonel Brissaud-Desmaillet, comman-

dant la 5° brigade de chasseurs, cite à l'ordre 
de la brigade : 

Pinet Gustave, matricule 3.264 ; Sandral 
Firmin, matricule 1.954 ; Vieux-Rochas Louis, 
matricule 4.145 ; Eîchart Emile, matricule 
3.005 , Annon Léon, matricule 4.249 ; Borel 
Lucien, matricule 2.439 ; Voisin Bernard, 
matricule 4.142 ; Chalencon Claudius, matri-
cule 4.015 ; Moncet Fernand, matricule 3.963 ; 
Mivière Claudius, matricule 4.045 ; Trernollet 
Adrien, matricule 4.458, du 14° bataillon de 
chasseurs ; Cœur Henri, 2° classe, du 28« ba-
taillon de chasseurs ; Ciry Henri, lra classe, 
matricule 1.916 ; Bonnet Edmond, lra classe, 
matricule 3.530 ; Bachou Charles, matricule 
1.130 ; Molle Bernard, matricule 4.694 ; Burlet 
Emile, matricule 4.030 ; Margne Louis, ma-
tricule 2.405 , Ratigne Claude, matricule 

3.583 ; Poulie Jean, matricule 2.866 ; Croze 
Jean, matricule 4.405 ; Ollier Fernand, ma-
tricule 2.310 , Marrel André, matricule 3.361 ; 
Perrot Henri, matricule 3.599 ; Surin Joseph, 
matricule 2 966, du 50° bataillon de chasseurs; 
Mestres André, matricule 14.392, du 54° batail-
lon de chasseurs ; Jouffray Emile, caporal, 
matricule 01.107 ; Clot Maurice, matricule 
1.221 , Lambert Emmanuel, matricule 8.255 ; 
Magne Alphonse, matricule 2.344 ; Tisserand 
François, matricule 150 ; Jacques Max, ma-
tricule 4.101 ; Forest François, matricule 
2.311 ; Landeey Léon, matricule 6.345 ; Mar-
quet Emile, matricule 3.340, du 70» bataillon 
de chasseurs : Ont fait preuve d'un dévoue-
ment inlassable dans le service de liaison 
qui leur était confié. Ont toujours été volon-
taires pour les missions les plus périlleuses. 

Tous res braves soldats appartiennent à 
notre région méridonale. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille a l'honneur d'infor-

mer les négociants qu'un concours restreint 
pour La fourniture de 8.600 quintaux de savon 
à livrer par tiers pendant le mois de novem-
bre 191.5, aura lieu le 11 octobre courant, à 
15 heures, à la 2e sous-Intendance militaire, 
rue Sainte-Victoire, 9. 

Les offres seront reçues jusqu'au lundi, 11 
octobre, avant midi. 

Le3 engagements voîotîtais-es. —- L'état-ma-
jor de la Place de Marseille fait savoir que 
les engagements volontaires pour la durée de 
la guerre sont acceptés actuellement pour le 
41e régiment d'artillerie. 

Cour d'Appel d'Aix. — La nommée Casas 
Rose, épouse Membetti, avait interjeté appel 
devant la 48 Chambre d'un jugement du Tri-
bunal de Toulon, qui l'avait condamnée à un 
an de prison et à 1Q0 francs d amende pour 
faux serment. La Cour a relaxé purement et 
simplement la prévenue sur la plaidoirie de 
M» Robert, du barreau d'Aix. 

La fille Marie Pastinelli, prévenue de coups 
et blessures, qui soulevait l'incompétence, a 
vu repousser sa requête. Elle sera prochaine-
ment jugée par le Tribunal de Marseille. 

Conseil da Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de Guerre de la 15e région, 
sous la présidence de M. Cayatte, colonel du 
génie, a-rendu Tes jugements suivants : 

C..., du 61* de ligne, abandon .de poste pour la 
deuxième fols, 5 ans de travaux publics. 

E..., 173* d'infanterie, section 16, refus d'obéis-
sance, 5 ans de travaux publics. 

B. .., prévenu civil, outrages par paroles, geste 
et menaces a un Ueutenant du 176' de ligne à Salon, 
3 mois de prison et 500 fr. d'amende. 

S..., soidat au 3" tirailleurs, abandon de poste, 
2 ans de travaux publics. 

G..., du 173" d'lnfant«rie, abandon de poste, 4 ans 
do prison. 

Les soldats S..., X..., Ch. M..., L..., S..., du 53" 
d'Infanterie en garnison à Avignon, inculpés do 
vol d'efiets et d'onjtis militaires ayant appartenu 
à la Légion Garibaldienne licenciée, 1 an de prison 
chacun. 

C. .., du W3* d'inlanterie, abandon de poste sur 
territoire eu tvaX de guerre, 2 ans de prison. 

Déiensc.ii-a jaiis toutes ces affaires : MM 

Bertranctu flwfetiiiii, Boyer, Isnard, Ardisson, 
du barrt,*k do alarsellïe. 

™ M. le joionel Cayatte, commandant la 
chefîerie du tféuie, vient d'être nommé prési-
dent du Conseil de guerre de la 15° région, 
en remplacement de M. le lieutenant-colonel 
Ker.vella, malade. 

Brevet supérieur (garçons et filles). —• Les 
examens auront lieu le 11 octobre, à 7 heures 
du matin : A Aix, lycée de jeunes filles, en-
trée par la place des Prêcheurs ; à Marseille, 
école primaire supérieure de filles de la rue 
Sainte-Victoire. 

M. Paul Bloch, le réputé professeur pianis-
te, avise ses élevés qu'il reprend ses leçons, 
32, cours Lieutaud, où l'on peut s inscrire, 
ainsi que celles au lycée de garçons. 

L'Exposition D. Osfantl. — Nous remarquons 
dans la vitrine de Cottier, rue de Rome, 59, 
une série de jolies toiles très ensoleillées 
dues au pinceau de notre sympathique ar-
tiste D. Offand, elles représentent les sédui-
sants rivages de notre .chère Côte d'Azur. Ci-
tons au passage : Rochers de la Fossette, près 
de Cavaiaire ; Plages des Lecques, près de 
Saint-Cyr ; Vieux Bormes, sous La voûte ; 
Calanque d'En-Vau, près de Cassis, aux cou-
leurs harmonieuses ; effet du soir, Port de 
Cassis, par une belle matinée d'été, ainsi 
que la Calanque de Sormiou. Quelques des-
sins caractéristiques. 

Ces toiles lumineuses, aux tons chauds et 
puissants, forment une exposition du plus 
grand intérêt. ' 

Nouveau procédé. — Vers 10 heures, hier 
malin, le jeune Decanis, employé, sortait de 
l'Hôtel des Postes, où il venait d encaisser 
une somme de 981 fr. 35. Rue Nationale, le 
jeune homme rencontra un individu qui lui 
demanda de lui remettre trois des billets de 
cent francs qu'il venait de recevoir, parce 
qu'ils étaient frappés d'opposition. L'employé, 
bien que très jeune, flaira une escroquerie et 
appela deux gardiens qui conduisirent l'indi-
vidu devant M. Guillaume, commissaire de 
police du IIe arrondissement. Il se nomme 
Jules Saurin, 42 ans, se disant métallurgiste, 
logé à l'hôtel des Deux-Mondes. On l'a écroué. 

Enfant trouvé. — M" Zanelli, demeurant 
traverse du Châlet, à Sainte-Marguerite, a 
trouvé, lundi après-midi, dans cette localité, 
un petit garçon âgé de 4 ans environ, qui dit 
se nommer Pierre Garcin, fils de M. Vincent 
Garcin, habitant Nyons. L enfant est vêtu 
d'un tablier noir, d'une culotte grise, d'un tri-
cot de marin, d'un chapeau de drap gris et 
de chaussures jaunes. 11 peut être réclamé 
chez M" Zanelli à l'adresse indiquée. 

Cours professionnels gratuits de la Bourse 
du Travail. — Les membres de la Commission 
administrative de l'école professionnelle de la 
Bourse du Travail sont priés d'assister à la 
réunion spéciale qui aura lieu aujourd'hui 
vendredi, à 7 heures du soir, à la Bourse du 
Travail, au secrétariat, n° 16. Ouverture de 
l'année scolaire 1915-1916. Urgence. 

Société Académique de Comptabilité. — La 
réouverture des cours gratuits de comptabilité 
de langues vivantes et de sténographie aura 
lieu le 25 octobre courant. Toute personne 
drsirnnt suivre une ou plusieurs branches 
da cet enseignement commercial, n'a qu'à, se 
faire inscrire au siège social, 42, rue Tapis-
Vert, ou au concierge de l'école communale, 
rue Puget, 25. où ont lieu les cours. 

Vol important. — Avant-hier soir, à 9 heu-
res, M. Bernândon, boucher, 22. rue d'Aix, se 
préparait à fermer le magasin et à emporter 
chez lui l argent enfermé dans la caisse. La 
recette de la journée était en place, mais M. 

Bernândon constata qu'un coffret en fer, pe-
sant 4 à 5 kilos, placé tians une ai'inoire-con-
sole, fermée à clé, avart disparu. Le coffret, 
qui est également fermé à clé, contenait une 
somme de 2.000 francs environ. M. Bernândon 
n'a aucun soupçon ; il a porté plainte a 
M. Guillaume, commissaire de police du 
II» arrondissement, qui a prévenu le service 
de la Sûreté. -, 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Deuxième Journée des Eprouves 

de la Guerre. — Pour permettre au Syndicat de la 
Presse française d'écouler les pocheites Invendues 
de la Journée du 26 septembre, une deuxième vente 
aura lieu dimanche prochain 10 octobre. Les dames 
et demoiselles ainsi que MM. les officiers et sous-
offleiers qui désirent prêter leur concours à cette 
vente patriotique sont priés de vouloir bien se 
faire inscrire au plus tût à la Mairie. 

Fugue. — Trois jeunes garçons habitant Marseille, 
âeés d'une douzaine d'années, arrivés dans notre 
ville par le train de midi 40, qui avaient pu faire 
le trajet de Marseille à Aubagne par chemin de 
fer sans avoir pris de bUIets ont été arrêtés et 
conduits, par M le chef de gare, devant M. le 
commisaire de police. Tout en larmes, ils ont 
déclaré à. ce dernier qu'ils étaient venus dans notre 
ville pour acoempagner un détachement du Ht", 
lis ont été ramenés à leur domicle, dans la journée, 
pal les soin3 de M. Blanadet. 

î! est bon de rappeler aux mamans quw îa 
Farine Lactée Nestlé est la meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de soa 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni da 
sucre. Exiges bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. 

Gros: 16, Rus du Parc-Royal., à Paris. 

Berthe Bady 
au CiiâteiBi-îhMtre 

On a beau être rompu au théâtre, habitué aux 
plus grandes artistes, à tous les genres de spectacle; 
il est imifosslblo de ne pas être pris, ému jusqu'aux 
larmes, par la poignante sincérité de Mme Bertho 
Eady, surtout quand celte grande comédienne jolie 
ilainaîi Colibri, de Henri Bataille. 

Or, c'est demain soir samedi et dimanche, en 
matinée et soirée, qn Berthe Bady et sa compagnie 
nous donneront, au Chàtelet-Théatre, trois repré-
sentations de Maman Colibri, la belle pièce d'Iîenry 
Bataille. Mlle i Bady sera accompagnée d'artistes 
en renom, tels que Mme Linska, MM. Van Daéle, 
Valere, Monln, etc., des principaux théâtres do 
Paris. 

La location est ouverte, rue Sênac. pour ces trois 
spectacles de gala, pour lesquels le prix des places 
est le suivant ;' loges, 4 fr. la place; fauteuils, 3,ir.; 
staltos d'orchestre, 2 fr.. balcon, 1 fr. 50: galeries, 
0 £r. T5 et 0 fr. 50. Aujourd'hui, relâche. 

Fà€ÏÏLTE DES LETTRES D'AIX 
BACCALAUREAT 

Session spéciale du i octobre 1SI5 
Sont admissibles aux épreuves orales, 2° 

partie (philosophie) : MM. Arnaud, Aubert, 
Berloni, Endel, M'arietta, Heynier, Vernet. 

Première partie (Latin, langues vivantes ) : 
MM. Anrès, Biessy, Blanc, Doucet, Garnie-
mard, Haab, Honnorat, Letainturier, Parent, 
Perrin Ribas, Bicaud, Roux, Valois. 

Première partie (Latin-sciences) : MM. 
Cloix, Duclos, Marini, Monges, Roustan; Saii-
telli. 

Les examens oraux pour toutes les séries 
auront lieu aujourd'hui, vendredi 8 octobre, 
à 8 heures du matin, à la Faculté des Lettres. 

COURSIER' MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties des 
navires dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 26 navires dont 24 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur suédois. Belcgrove, venant 
de Bathurst, avec 824 tonnes arachides; le Corsica, 
Compagnie Fraisslnet, d7rjaceior-•avec -'Ml—passa-
gers et 125 tonnes huile, bois, charbon suif. div. ; 
10 voilier italien Eugénie, de Nice, avec du lest ; 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec ZQ 
passagers et 57B tonnes divers, 1.715 moutons, 908 
boucs, s chevaux. 123 bceuls; lo vapeur italien San-
Scvero, de Mostaganem, avec 1.002 tonnes céréales 
et farine; le vapeur anglais Mombassa, de Zanzi-
bar avec 13 passagers, dont 12 pour Marseille, et 
2.270 tonnes, dont 1.100 tonnes coprah pour notre 
port; le vapeur italien Fgadi, de Gênes, avec 230 
tonnes sucre, fruits secs, divers; le vapeur espagnol 
Comerclo, de Valence, avec 5 passagers, 89 tonnes 
vin, grenades, fruits et légumes ; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 2S4 pas-
sage» et 318 tonnes vin, blé, laine et divers; lo 
b'oumel, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
13 passagers, 202 tonnes blé, légumes secs, rhum, 
café, bois et olives; le Mansoura, Compagnie Mixte, 
de Nice, avec 670 tonnes carbure et divers, dont 
628 tonnes en transit. 

Au départ : l'Hérault, Compagnie Transatlantique, 
parti pour Alger; le FéUx-i'ouache, Compagnie 
Mixte, pour Bûne et PhilLppevillc; le vapeur italien 
Bormida, pour Napies; le voilier italien San-Salva-
tore, pour Alger; le vapeur français Nellu, pour 
Oran; le vapeur Italien Germania, pour Alger; le 
Colonial, Compagnie Sicard, pour Huelva. 

SUR MER 
La Comnagnie des Messageries Maritimes 

nous communique l'horaire des départs de 
ses prochains paquebots : 

Méditerranée (nord). — Un dépast par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 13 octo-
bre, à 16 heures, par paquebot Lotus. 

Méditerranée (sud). — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pom\ Malte et 
Alexandrie le 8 octobre, paquebot1 Karnak. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 
14 jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Hong-Kong, Shanghaï, Koce et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Chili. Correspondance tous les 28 jours, à Co-
lombo, pour Pondichéry et Calcutta, tous les 
14 jours, à Saigon, pour les ports de l'An-
nam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chlne. — Un départ pour 
Port-Saïd. Colombo, Singapore, Saigon, Tou-
rane et Haïphong par paquebot Athos. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous 
les 14 jours pour la côte orientale d'Afrique 
ou les Seychelles (alternativement) Madagas-
car la Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Calédonien. 

Service sur le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par 
vapeur X. 

Prochain voyage exceptionnel sur la Nou-
velle-Calédonie et l'Australie (itinéraire Mar-
seille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Colombo, 
Freemantle, Melbourne, Sydney, Nouméa et 
retour par paquebot Gange. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UN GRAND MATCH 
Olympique de Marseille (i) contre ' 

Sélection de l'Armée anglaise 
Dimanche prochain, c'est contre une sélection 

excessivement minutieuse de l'armée anglaise que 
le onze olympien poursuivra la série de nos gran-
des rencontres. 

Lo team anglais que le public verra dimanche 
prochain sur le ground de l'avenue du Parc-Borély 
a été formé en prenant pour bases les meilleures 
unités qui s'étaient distingués lors de leuir match 
contre le Sporting Victor-Hugo. A ses unités on a 
adjoint d'autres excellents éléments sur la valeur 
desquels le silence le plus sévère est gardé. 

Le team anglais aura la composition suivante : 
Eowthorne ; Crispin, Higgins; Johnson, Iddleton 

(cap.), Wells; Woodruffe, Girie, Humphrey, God-
frey Biilingsiby. 

Cette rencontre qui, dés à présent, s'annonce com-
me sensationnelle, mérite d'être suivie par un nom-
breux public. 

EJ-uille-tiira. -E^ii> a_ï3.cier 

Parts, 7 Oclobrc. — C'est de nouveau le calme 
qui a régné aujourd'hui à la Bourse, aussi bien 
au comptant qu'à terme. Les échanges ont été, une 
fois de plus, très limités. On s'entretient plutôt de 
la nouvelle opération financière que projette le 
gouvernement, et tout le monde est d'accord pour 
dire que la conclusion de 1 emprunt franco-anglais 
à New-York, et l'accueil que lui ont déjà fait les 
Américains, est une indication du succès que rem 
portera le nouvel appel au crédit public. Notre 
3 % perpétuel reste à son même cours. Sociétés de 
crédit plutôt bien disposées, notamment la Banque 
de Franpe. Par contre, Chemins français un peu 
hésitants, mais fonds russes fermes, quoique peu 
traités. Iîio-Tinto toujours sans entrain. En banque, 
peu d'activité sur les Mines d'Or suti-africalnes 
Debeers un peu mieux disposée. Quant aux. valeurs 
industrielles russes, elles restent en bonnas dispo 
sltions. 

Paris, 7 Octobre. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, bombardement violent et réciproque aux environs 
de Nieuport et dans le secteur Hetsas-Steenstraete. 

En Artois, même activité d'artillerie de part et d'autre. Nous 
avons légèrement progressé au sud de Thelus, près de la route 
d'Arras à Lille. 

Un coup de main tenté par l'ennemi sur un de nos postes avan-
cés, près de Popincourt, au sud de Roye, a complètement échoué. 

Sur l'Aisne, nos batteries ont provoqué par leur feu deux très 
violentes explosions dans les lignes ennemies, dans la région de 
Juvincourt et meendié la gare de Guignicourt. 

En Champacjne, les Allemands ont prononcé, au cours de la 
journée, deux contre-attaques contre nos positions à l'ouest de la 
ferme Navarin. Elles ont été toutes deux repoussées. L'ennemi a subi 
des pertes sérieuses. 

En Argonne, combats à coups de bombes et de grenades à la 
Fille-Morte et à la Haute-Chevauchée. 

En Lorraine, l'ennemi a dirigé sur différents points du front, no-
tamment près d'Arracourt, de Bures, au nord de Reillon et au nord-
est de Badonviller, une forte canonnade à laquelle nous avons effica-
cement riposté. 

Dans les Vosges, nous avons dispersé une forte reconnaissance 
allemande qui se portait à l'attaque d'un de nos postes, à l'est de la 
vallée de Sondera ach. 

Aviation. — Un de nos avions a mitraillé, cet après-midi, en 
Champagne, un ballon captif allemand, qui est tombé en flammes 
dans les lignes ennemies. 

' . " ' ' Paris, 7 Octobre. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret portant interdiction du commerce des 
armes et munitions de guerre en territoire 
français ou de protectorat français. 

— De notre correspondant particulier -. 

Paris, 7 Octobre. 
La prise de Tahure et de la butte au nord 

du village constitue un succès d'une extrême 
importance pour tes opérations a venir. 

Cette position, naturellement très " forte, 
avait été organisée par l'ennemi avec un 
soin particulier. C'était certainement le point 
d'appui le plus fort de sa seconde ligne. 
Nous avons failli l'enlever au cours de notre 
première attaque ; celte fois nous la possé-
dons bien. Par elle, nous tenons sous notre 
feu deux points de la voie ferrée de Challe 
range ,- et nous pouvons prendre à revers les 
positions ennemies au nord de Ripont, con-
tre lesquelles s'étaient brisées nos attaques 
de front. 

Nous avions raison d'attendre avec con-
fiance la suite des opérations engagées. Il 
nous faut persévérer dans la même attitude 
et le inêma sentiment. 

Sur le front russe, rien de saillant. L'at-
tention se trouve à nouveau ramenée vers 
les Balkans où la .guerre va se rallumer et 
s'étendre Un fait domine aujourd'hui, c'est 
que les quatre puissances de l'Entente se 
sont concertées en vue de l'action néces 
saire. 

Après le coup de théâtre d'Athènes, après 
tant de fautes commises, nous avons le droit 
du penser que nos gouvernements ne se lais-
seront surprendre en aucun cas. Ils ont le 
moyen d'agir et l'expérience démontre qu'il 
n'y a que l'action qui compte, aussi bien en 
Orient qu'ailleurs. 

M A RI US RICHARD 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 7 Octobre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'année 
que publiera demain le Journal Officiel, nous 
relevons ; 

Paquette, colonel chef d'état-major d'une ar-
mée, a dirigé l'état-major d'une façon remar-
quable dans des circonstances particulièrement 
difiicUes. Au moment de la bataille de Cham-
pagne, a rendu les plus éminents services comme 
agent de liaison au début de la campagne et a 
fait preuve pendant la bataille de la Marne d'un 
coup d'oeil, d'un sang-froid et d'une énergie au 
dessus de tout éloge. 

Martellière. sous-lieutenant, service d'aviation 
d'une armée, pilote-aviateur, au front depuis 
avril 1915, a exécuté avec conscience et bravoure 
un grand nombre de reconnaissances péritleu 
ses. 

Plot, sous-lieutenant, service d'aviation d'une 
armée, observateur en avion, s'acquitte de ses 
missions avec conscience et mépris du danger. 

Le 77" régiment d'infanterie, le 9 septembre 1914; 
envoyé à un moment critique pour reprendre le 
château et le village de X..., les a enlevés a l'en-
nemi par un assaut mené dont le résultat tant 
heureux a eu une influence des plus importantes 
sur le succès de la journée. 

Dupuis, soldat observateur en ballon captif, de 
la 45" compagnie d'aérostiers, a repéré une batte-
rie allemande alors que le ballon, traversé par 
des éclats d'obus de 130 millimètres, tombait de 
700 mètres d'altitude; plus de 40 heures d'ascen-
sion depuis son arrivée à la 45' compagnie. 

Martin, soldat observateur à la 45" compagnie 
d'aérostiers, a fait preuve dans la descente péril-
leuse du ballon, atteint à 700 mètres d'altitude 
par des éclats d'obus, de courage et de sang-
froid. 

Messimy, lieutenant-colonel, commandant un 
groupe de bataillon de chasseurs, a rendu des 
services absolument exceptionnels dans la prépara-
tion et l'organisation des opérations du 20 juillet 
au 6 août, brillante attitude au feu, atteint de 
deux éclats d'obus, ne s'est rendn a l'ambulance 
que le soir et a continué pendant 12 heures à 
remplir sou? le feu la mission qui lut avait été 
confiée donnant ainsi à tous le plus bel exemple 
d'énergie et de sentiment du devoir. 

Herr, sous-lieutenant au 33!)' ^'infanterie ; a ras-
semblé les fractions de trois1 compagnies privées 
de chef, en a pris le commandement et les a re-
conduites à l'attaque, conservant ensuite avec 
elles la position conquise malgré le violent bom-
bardement, malgré des contre-attaques répétées, 
malgré des combats à la grenade. 

Viehier-Guerre, capitaine au 14* bataillon do 
chasseurs en guerre depuis trois ans, tant au Ma-
roc que coitre l'Allemagne, s'est partout signalé 
comme officier aussi brillant que modes*" ; vient 
a nouveau de se dilstingueuj en cond !>*,it bril-
lamment sa compagnie à l'attaque, et en ri mainte-
nant ensuite avec la plus f^ranile énergie sur le 
terrain conquis sous un effroyable bombardement. 

Romagny. capitaine' au 70" bataillon de chas-
seurs : quoique blessé et privé de ses trois chefs 
do section, a continué à faire progresser sa com 
psgnie sous un feu violent de mitrailleuses et un 
bombardement intense.. 

Mélllon. médecin aide-major de Ire classe au 
54" bataillon de chasseurs ; au feu depuis le délïtft 
de la campagne.. a toujours Init preuve d'un en 
train et d'un courage admirable* 

. Point, sous-lieutenant au 355" d'infanterie, exem 
pie de bravoure et du plus grand mépris du dan-
ger. 

Eradin, adjudant ; Bertucat. sergent au 54" ba-
taillon - de chasseurs, grièvements blessés en en-
traînant leur section il l'assaut. 

Bonnefoy, sergent au 54" bataillon de chasseurs, 
grièvement blessé en enlevant sa section à l'as-
saut. 

Communiqué -officiel italien 
Rome, 7 Octobre. 

Le commandement suprême italien faii 
le communiqué officiel suivant : 

Sur le plateau au nord-ouest d'Ar-
siero, une active offensive de nos trou-
pes, au cours des journées des 3 et 5 oc-
tobre et de la nuit du 6, a amené des ren-
contres assez vives dans cette partie du 
front, depuis le Monte Maronia par 
Bocca di Valle-Orsara (Âstico), jusqu'à 
Valle-Fonda, au sud du mont Durer. Les 
nôtres, appuyés par le feu de l'artille-
rie, ont eu partout l'avantage. 

Dans la vallée de Fella, des détache-
ments ennemis, divisés en plusieurs 
groupes, ont essayé de pénétrer à tra-
vers les pentes boisées des hauteurs au 
sud du fleuve, et ont été repoussés avec 
pertes laissant comme prisonniers un 
of'cier et une dizaine de soldats. 

Sur le Carso, dans la matinée du 6, 
l'ennemi inquiétait par un feu intense 
les positions de l'aile gauche de nos 
lignes, dans la zone du Monte San-Mi-
chele. Un de nos détachements d'infan-
terie a fait irruption de ses retranche-
ments sur l'arête qui de San-Micheîe 
descend sur Peteano, a attaqué les grou-
pes ennemis qui l'occupaient et les a 
obligés à prendre la fuite en perdant 
28 prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Bip 
Londres, 7 Octobre. 

Communiqué du commandant des forces 
aux Dardanelles : 

La lutte dâns la baie de Suvla s'est 
poursuivie depuis le mois dernier sans 
action importante. 

Des engagements de patrouilles, des 
attaques à l'aide de bombes, des assauts 
de maisons ont eu lieu chaque nuit, ce 
qui nous a procuré un gain d'un peu 
plus de 250 mètres, sur un front de qua-
tre milles'de notre centre. 

a 

Comi!iuniq'J8 officiel 
Nicli, 7 Octobre. 

Communication du bureau de la presse : 
Le 3 octobre, sur le front de la Save, notre 

artillerie a chassé une batterie ennemie ve-
nant de Southchin, sur les hauteurs de la 
Bojana. Sur le même front, notre artillerie 
a atteint une colonne d'artillerie et un train 
dans la direction de Fenek Jakow. 

Le 4 octobre, sur lel front du Danube, des 
pièces de campagne et des obusiers ont lancé 
soixante obus sur nos positions de Ram, 
mais sans aucun résultat. 

Une vingtaine d'aéroplanes ont volé au-
dessus de la région de la Morava inférieure 
et de Lava, et ont lancé une trentaine de 
bombes sur Pojarevalz, et trois bombes sur 
Goïitza. 11 n'y a eu aucune victime. 

Un aéroplane ennemi, du type taube, ve-
nant de la direction de Zaetchar et Kragouje-
vntz, a volé au-dessus de Nich, puis prenant 
la direction de l'Est, il est parti vers la 
Bulgarie. 

Sur le front de la Save, notre artillerie a 
bombardé un cantonnement ennemi au nord-
utiest de Jakow. 

Dans la nuit du 4 au 5 octobre, sur le 
1 

front du Danube, une canonnière et une 
mitrailleuse ennemie ont tiré de l'Ile Kozaré„ 
sur la forteresse de Belgrade sans résultat., 
Sur le front de ln Save nous avons enrayé 
une tenlnlive ennemie pour franchir ln Snve„ 
face do Banovo-Brdo a l'aide d'une embar* 
cation. 

Le Détail 

L'AfemagiiB a&essa 
uns protestation àia Srècs 

Genève, 7 Octobre. 
Le gouvernement allemand a protesté 

à Athènes contre la permission accor-
dée aux troupes anglo-françaises de dé-
barquer à Salonique, permission qi''.î 
considère être en contradiction avec la 
neutralité de la Grèce, proclamée au dé» 
but de la guerre. 

Le gouvernement grec n'a pas encore 
répondu à ces représentations alleman-
des. 
Sas émissaires bu gares et autrichiens 

essais» ÛQ soulever j'ôbanfa 
Athènes, 7 Octobre. 

On mande de Durazzo que de nombreu* 
émissaires bulgares et autrichiens parcou-
rent actuellement les régions albanaises la 
l'intérieur, où ils s'efforcent d'activer :a 
constitution-dé bandes destinées à attaquer, 
la Serbie. Ils seraient abondamment pour-
vus d'argent el annonceraient la fin de ai 
Serbie annihilée par les armées alleman-
des, autrichiennes et bulgares, et le retour 
du prince de Wied à la tète d'une grande 
armée allemande. 

Elle ne pourra attendre 
les secours allemands 

an delà d'octolîrs 
Rome, 7 Octobre. 

Selon une information de PAgenziâ 
Nazionale, les alliés auraient intercepté 
un radiotélégramme turc adressé au 
gouvernement allemand. 

D'après ce radiotélégramme, l'arméa 
turque ne pourrait attendre les secours 
allemands au delà d'octobre. 

Un télégramme de Bucarest à la 
« Stampa » dit que la rébellion des hod-
jas (prêtres) à Constantinople contre la 
guerre est complète. 

Le avùnm Saisine! 
Athènes, 7 Octobre.-

Le nouveau Cabinet, dont la liste est con-. 
nue, a prêté serment ce soir à 5 heures. 

Le pays cou re la roi 
Amsterdam, 7 Octobre. 

La Gazette de Francfort pose la question 
suivante au sujet de la crise en Grèce : 

Qui est le plus fort ? Est-ce le roi, déniera 
lequel Se tiennent l'état-major et la plus 
grande partie de l'armée, ou M. Venizelos es 
le Cabinet, qui incarnent la volonté du pays? 
Telle qu'elle est représentée par la majorité 
parlementaire, le développement normal ne 
la crise devrait être la dissolution de la 
Chambre et de nouvelles élections, dont le 
résultat démontrerait si de nouveaux élus 
pourront gérer les aiïaires du pays d'une fa-
çon pratique et constitutionnelle. 

La Gazette de Francfort considère çommei 
possible que, tout comme en Italie, l'attitude 
de la population fasse triompher la politique 
de la majorité parlementaire et dit que cela 
dépendra beaucoup de l'attitude personne'! a 
de M. Venizelos. Si celui-ci se place à itï 
tête d'un mouvement contre le roi, la tenta-
tive a chance de réussir. 

L'article se termine en disant que l'Allema-
gne accueillera avec bienveillance la m n-
velle de la neutralité grecque, mais même si 
la Grèce ne demeurait pas neutre, dit a 
Gazette, nous et nos amis nous sommes prêts* 

Les Préparaîîrs iliii 
Genève, 7 Octobre. 

On mande de Bucarest à la Tribune di 
Genève : 

La Roumanie a pris toutes les mesu-
res en vue d'une offensive allemande 
contre la Serbie ainsi que d'une attaqua 
bulgare. 

De nombreux corps d'armée sont par» 
tis pour la frontière bulgare, ainsi qu'à 
la frontière serbo-hongroise. 

Le général Zottu a été nommé corn* 
mandant en chef de l'armée. — R. 

Le EDîQlstre 
repli m f!l 

n 

Rome, 7 Octobre* 
Le ministère des Affaires Etrangères fi 

remis aujourd'hui ses passeports au. 
ministre de Bulgarie à Rome. 

Le général de Gasîeinau 
perd ua troisième ils 

Paris, 7 Octobre. 
Le général de Castelnau, qui avait déjà eO 

deux de ses fils tués à l'ennemi, vient d'être 
de nouveau cruellement frappé. Un troisième 
de ses fils, le sous-lieutenant d'artillerie Hu-
gues de Castelnau a été mortellement blessé 
au cours d'un récent combat en Artois. 

Au moment où il fut appelé à combattra 
sur les champs de bataille, le sous-lieutenanî 
Hugues de Castelnau appartenait depuis ua 
an à l'Ecole Polytechnique. Le sous-liéuie-
nant de Castelnau a été décoré avant da 
mourir, de la Légion d'honneur. 

Les Fiançailles fin Président Wilson 
Vashington. 7 Octobre 

On annonce les fiançailles du présidenl 
Wilson et de Mme Norman Galt. Le màriaga 
aura probablement lieu en décembre. 

AViS DE PËGES 

M™ veuve Ignace'fBartoli, née Ferri. Les fa-
milles François Bartoli, Antoine Bianchi Jo-
seph Battisti et François Battisti ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent déprouver en la personne da 
M. Ignace BARTOLI, leur époux, frère beau-
frère et oncle, décédé dans la 57° année da 
son âge et les prient de vouloir bien assister 
a ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui. 
à 2 heures 30 du soir, boulevard Perrin 1SU 



Sur le front, les brusques refroidissements 
qui saisissent nos soldats, souvent tout en 
sueur après une chaude Journée — sans 
compter les averses soudaines — constituent 
un danger redoutable. Ce sont d'abord les 
courbatures, puis le mal de dos, les douleurs ; 
plus tard, des infirmités indéracinables, — 
rhumatisme, albumine — si toutefois une 
complication n'a pas eu une suite immédiate-
ment mortelle. De là le caractère indispensa-
ble des Pilules Foster pour couper dans leur 
racine ces maux menaçants. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boite, 
franco, H. Binac, pharmacien. 25, rua Saint-
Ferdinand, Paris 

LE BREVET ËLÉNTAIR 
JEUNES FILLES 

Voici le texte des compositions données 
pour la 2° session du brevet élémentaire des 
jeunes filles qui s'est ouverte hier ; 

DICTEE ET QUESTIONS. — Paysage de Pro-
vence. — Nous arrivions au cimni.p; mon père et 
ma mère, suivant la saison, se mettaient aux oli-
viers ou a la vigne; on déchargeait l'âne, on atta-
chait là chèvre quelque part, et, comme jS n'étaits 
pas encore bien solide sur mes pieds, J'avais mission 
<te rester près d'elle à lui tenir compagnie, regar-
dant les lézards courir sur le mur de pierre sèche 
et volai' les BAUTEBEIXES couleur de coquelicot. 

Dans l'après-midi, au gros de la chaleur, nous 
cherchions un peu d'ombre pour manger un mor-
ceau et dormir une DEMI-HEURE. Par malheur, la 
campagne de mon pays est une campagne où 
l'ombre est rare; aussi nos paysans ne font-ils vas 
ûe façons avec le soleil. 

Je les vois encore par bandes de trois ou de 
quatre, couches en rond sous l'ombre grêle d'un 
«maedier; lo pain de froment s'est durci à la 
chaleur et le vin a eu le temps de tiédir; la terre 
brûle la culotte; l'amandier, de ses feuilles mai-
gres, filtre le soleil comme un crible et fait à 
peine ombre sur le sol. Cela, néanmoins, paraît ex-
cellent aux braves gens, et c'est sans malice, si 
vous passez, qu'ils vous invitent à vous reposer 
un Instant près d'eux, « au bon frais i » — Paul 
Arène. 

Questions : 1° Expliquer les expressions souli-
gnées d'un trait ; se- mettaient aux oliviers ou à 
îa vigne; ne font-ils pas de façons avec le soleil; 
filtre le soleil comme un crible; 

o Décomposer en ses différentes propositions, la 
phrase : On déchargeait l'ano... à lui teniar com-
pagnie ; 

3o Faire l'analyse grammaticale des mots souli-
gnés de deux traits : sauterelles, demi-heure; 

ko Résumer les impressions qu'éveille en vous ce 
passage et appuyez vos remarques 6ur des expres-
sions caractéristiques. 

COMPOSITION FRANÇAISE. — Votre dernière 
journée de vacances. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 octobre 

ARITHMETIQUE. — I. Démontrer Que pour mul-
tiplier une somme par une somme, on peut multi-
plier chaque partie du multiplicande par chaque 
partie du multiplicateur et ajouter les produis 
obtenus. Prendre pour exemple (10 + 7) (10 9). 
Déduire de là un procédé de calcul mental pour 
former le produit de deux nombres compris entre 
10 et 20. 

II. Un train express est parti de Paris pour Mar-
seille, par Dijon, à 9 h. 15. Il a roulé avec une 
vitesse de 64 kilomètres 650 mètres à l'heure pour 
parcourir les 8G2 kilomètres qui séparent Paris de 
Marseille. A quelle heure est-il arrivé à Marseille? 
Un deuxième train est parti de Paris pour Mar-
seille, par Clenmont et Nîmes, à 8 h. 15; "il avait 
à faire 12 kilomètres do moins, et 11 est arrivé 
6 heures 17 minutes afprès le premier. Déterminer 
l'heure d'arrivée a Marseille de ce deuxième train, 
et sa vitesse. 

N.-B. — Les solutions algébriques sont admises. 

VERITABLE 

ÛES TREIZE P&PEÏS 
du PÈRE Biaisa 

CONTEE TOCS LES VICES 
BU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par posta 0.00 

Maison ELAIZE PERE, 4 a.r.Méoian 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Esursa de Paris da 7 Ostobrs 

Grand roman d'actualité 

« C'est que nulle part autant que dans 
celte vie stagnante et périlleuse de3 tran-
chées, l'on, n'éprouve l'impérieux besoin de 
se sentir entouré, de savoir que l'on peut 
compter, en toutes circonstances, sur quel-
ques amis dévoués, comme eux-mêmes sa-
vent pourvoir compter sur vous — et non 
pas seulement pour l'entr'aide dans le 
danger, — mais aussi pour un mutuel ap-
pui moral plus indispensable peut-être que 
l'assistance matérielle. Ici, en effet, mal-
heur à l'homme seul ! — l'isolé est perdu. 

« Les Allemands, piètres psychologues, 
s'imaginaient, avec celte guerre, faire écla-
ter irrémédiablement nos dissensions in-
testines, dont ils n'avaient point su discer-
ner le caractère superficiel. Ils n'ont réussi 
qu'à réaliser entre nous l'union sacrée. Et 
c'est dans les tranchées qu'elle se scellera 
vraiment, — plus sincèrement et plus du-
rablement qu'ailleurs, — avec le contact 
étroit et les échangea incessants des es-
prits et des cœurs sans interpositions 
étrangères. 

« Quelle France magnifique va sortir de 
ces fossés boueux ! 

« Ici, la solidarité ou mieux la charité, 
dans son sens étymologique profond, n'est 
point un vain mot de rhéteurs, non plus 
que la divine fraternité. 

3 % Français, 60 50. — 3 % Amortissable, 75. — 
Argentin i 1/2 % 1911, 84 95. — Dette Egyptienne 
Unifiée i %, 90. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 30. — 
Russe 3 % 1891, 59 75; i % Consolidés (Ire et 29 sé-
ries. ' 72 DO. — Banque de France, 4.200. — Banque 
de Paris et des Pays-Eas, 820. — Crédit Foncier 
d'Algérie et de Tunisie, 435. — Crédit Lyonnais, 959. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.010. — Action Anda-
lous, 250. — Action Nord d'Espagne, 358. — Action 
SaTagosse, 357. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
400. — Messageries Maritimes, 66. — Métropolitain 
de Paris. 400. — Nord-Sud, 104 25. — Thomson-
Houston, 525. — Brlansk, 276. — Rio-Tinto, 1.490. — 
Ville de Paris 1865, 51S; 1871, 367; 1875, 489; 1876, 
490; 1892, 271; 1894-96, 269; 1SS9, 304; 1904, 315; 1910 
3 %, 297; 1312, 216. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 
345; fus. nouv., 342. — Midi, 352. — Lombardes an-
ciennes, 185. — Nord d'Espagne, Ire sésie, 341 25. 
— Saragosse, Ire série, 345. — Communales 1879, 
445; 1880, 468; 1891, 309 75; 1892, 347; 1899, 343; 

« Et ils sont bien des frères pour moi, 
mes costauds, comme je suis un frère pour 
eux. 

« Ah ! les braves types ! Ce qu'ils ont été 
heureux de me revoir 1... Et moi donc 1 — 

Et tu parles d'une entrée !... Panar avait 
largement conté autour de lui ma fuite 
dans l'automobile du Kaiser. A la vérité, 
ça paraissait aux camarades un p'eu « fort 
de café », et, Panar étant sujet a caution, 
on croyait à une bonne blague. 

« Mais, comme j'avais apporté avec moi 
la pelisse de fourrure que j'ai chippée à 
Guillaume, — et, par parenthèse, elle me 
rend rudement service ! — l'on dut s'incli-
ner devant le témoignage de ce trophée, et 
ce fut une trépignade d'enthousiasme. Na-
turellement, l'histoire fit le tour des tran-
chées, et je remportai un gros succès de 
curiosité avec ma pelisse. Chacun voulait 
toucher cette relique impériale, que m'en-
vie plus d'un officier. 

(! Puisque tu t'intéresses tant à mes 
« costauds », veux-tu la « dernière » du 
Marseillais ? En réalité, cette « dernière » 
remonte à quelques mois déjà, puisque an-
térieure à l'époque où Panar, qui voulait 
me la conter à Berlin, fut fait prisonnier. 
Bien que n'étant plus de première fraî-
cheur, elle n'en a pas pour cela perdu son 
bouquet. 

<( En traversant un village où elle devait 
revenir cantonner, le soir, après avoir 
poussé une pointe dans le voisinage, la 
compagnie avait laissé derrière elle une 
douzaine d'hommes, — dont mon Marseil-
lais, — chargés de préparer la popote. 

« Installés dans une cour de ferme, à la 
lisière d'un bois, nos maîtres-queux s'ac-
tionnaient autour de leurs marmites, 
quand un roulement encore lointain, sur 
la route, les met en éveil. 

1908, 386; 1919. 201. — Foncières 1879, 470; 18S3. 333! 
1885, 340; 1895, SÔ9 ; 1903, 392; 1909, 305; 3 i/S % 
1913, libéré, 408; 4 % 1913, 420 

THÉÂTRES, CONCERTS, CiNÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, a 8 h. 30, samedi et dlman-

clte, Le Cœur dispose, de M. Francis de Crolsset qui 
obtint un immense succès à Paris, interprété par 
Mlle Jeanne Provost, de la Comédie-Française; 
MM. Ducmesne, Armand BOUT, Beckman, etc., etc. 

CHATELET-THEATRE. — Demain soir, première 
représentation de Maman Colibri. La location est 
ouverte : loges, 4 fr. lia place; fauteuils, 3 fr.; 
stalles d'orchestre, 2 fr.; balcon, 1 fr. 50; galeries 
numérotées, 1 fr. ; ordinaires, 0 fr. 75 et 0 fr. 50. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, en matinée, 
Le Jockey de la Mort. Nouveau programme : Au 
Pays de l'Or-, La Faute de Jack; Poupées et Pou-
pons. Orchestre Helmer et ses 25 musiciens. Le prix 
des entrées est fixé, en semaine, à 0 fr. 40. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui ven-
dredi, en matinée et en soirée, programme sensa-
tionnel entièrement renouvelé : Le Baiser de la si-
rène; Un Signal dans la nuit; Maternité Tragique; 
lo Journal des Actualités de la Guerre, etc. etc. 
Orchestre de 25 musiciens. Une seule séance, en 
matinée et on soirée. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau : 
La Seconde Mère; La Fille du Caissier; les Actuali-
tés de la Guerre; orchestre. Entrée : 0 tr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Tragique poursuite, grand 
drame; Bigadln marchand de marrons; dernières 
ac ^^f^J^^ 

Bourse de Marseil e du 7 Octobre 
3 % au Porteur, c. 100, 06 50 ; c. 200, 66 50 ; c. 300, 

C6 50 — Japon 4 % 1905, c. 20, 77; 5 % 1907, 95; 
4 % 1910, 76 25; Bons du Trésor 5 % 1913, 495. — 
Russie 4 % Consolidés (ire et 2e séries), c. 20, 72 50; 
3 % or 1391-1894 , 60 ; 5 % 1906, 88 20. — Banque de 
l'Algérie, 2.405. — Crédit Lyonnais, 950. — Panama, 
'obligations et bons a lots, 99 50. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 406. — Rio-Tinto, titres de 5, 1.495; 
titres de 10, 1.490. — Ville de Marseille 1S77 3 % 439. 
— Cypriea Fabre et Cie, 560. — Embarcations de 
Servitude, 70. — Fraissinet et Cie, 395. — Charbon-
na°es des B.-du-R., 321. — Société Anonyme du 
Domaine du Chapeau de Gendarme, 800. — Immo-
bilière Marseillaise, 469. — Fournier L.-Féiix et 
Cie 133 50. — Grands Travaux de Marseille, 665. — 
Vllie de Paris 1871 3 %, 368; 1899 2 %, 300 50; 
quarts, 79; 1904 2 1/2 %, 319; cinquièmes, 06; 1910 
2 3/4 %, 235; 1912 3 %, lib. prov., 216. — Commu-
nales 1S79 2.60 %, 410; 1906 3 %, 390; 1912 3 %, 
libéré, 203. — Foncières 1879 3 %, 474; 1885 2.00 %, 
341; 1895 2.80 %, 300; 1909 3 W, 205; 1913 3 1/2 %, 
libéré, 412 50; non libéré, 397 50. — Midi 3 % anc, 
3/,8. — Ouest 3 % anc, 363. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée 3 %, 303; fus. anc, 346; fus. nouv., 313. — 
Russes : Koursk-Kharhof-Azof 4 % 1839 (coup. 2.470), 
385. — Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
seiUe l %, 400. 

BOUILLON DUVAL£Af CUBES VERTS 
GROS.- 317, rue de Belleville. - PARIS 

Tous nos COMPÏ.STS sur 
mesuro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMIQUE 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZîERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. OREKOBLa 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 7 octobre. — Monier Julienne, 

Saint-Henri. — Pierl Marie, rue Dragon, 25. — 
Ballans Antoine, rue Bernard-de-Berre, 10. — Scan-
napieco Rose, rue Turcon, 21. — Paoli Cha.rles, 
rua Chevalier-Paul, 33. — Viola Marcelle, 24, rue 
Séry. — Besa n Joseph, rue Thiers, 41. — Dolléon 

Paule, chemin de Saint-Glnlez. — Carpentarlo Jeaf»-
Baptlste. Grand'Rue, 84. — Voilo Marie et GeoTges 
(Jumeaux), rue de l'Avenir, 2. — Scoffoni Germaine, 
avenue d'Aren^, 4 — Baudraz Yvonne, impasse 
Gutgou. 18. — Daumas Claude, place Notre-Dame-
du- Mont, 18. — Benolt-Gonin Philipne, bouleva** 
Vidal, 16. — BcUlvlor Mathilde, rue de T.odl, 9. 

Total : 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 7 octobre. — Trenca Antoine, 1 a», 
rue Mayousse, 10. — Alraud Isabelle, 43 ans, bou-
levard 'Notre-Dame, 90. — FUiippi François, 4 ans, 
impasse Belvet, 5. — Albert Pascal, 66 ans, rue Col. 
bert 7 — Russo Francesco, 53 ans, rue Château-
Joiy' 26 — Brugnier Claire, 80 ans, rue Peysson-
nel ig._ Tracn Goo.gette, 21 ans, rue de Bruys, 37. 
— Gaubert Jean, 26 mois, rue Auphan, 37. — Brobia 
Raymoide, 26 ans, rue d'Endoume, 275. — Lederlen 
Marie 54 ans, rue Saint-Pierre, 87. — Bartoli 
Ignace 57 ans, boulevard Perrin, 19. — Roux Paul, 
61 ans, Sainte-Marguerite. — Fagôs Albert, 46 ans,.* 
rus Simonin 2. — Zauccagna Maria, 19 ans, Saint-> 
André — Guasco Eva, 10 mois, rue des Chape-
liers 36 — Girard Joséphine, 27 ans. rue Sylva- V 
belle' 111 — Rocca Alfenso, 47 ans, chemin de la *-
Corniche ' 271 — Gianetti Horace. 56 ans, rue Bou-
terie 2 — Vilhon Marie, 77 ans, 240, boulevard 
Baille — Pomponio Antoine, 9 ans, rue de la 
Lune-d'Or 3 — Caldio Pio, 42 ans, rue des Vertus 
prolongée' — L'Hermet Adrien, 46 ans, rue Thu-
baneau, 13. — Brochiero Anna, 74 ans, Saint-Loup. 
— Gadais Pierre, 74 ans, rue d'Endoume, 319. — 
Bigi Ernestine, 55 ans, rue Nau, 52. 

Total : 29 décès, dont 5 entants, plus 1 mort-nô. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Quérlson la plus sûre cl 
la plu* rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi ne la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

COUPE DE BOIS 
M'" da Florans, à Aurons, 

informe les négociants en 
.bois qu'une coupe de 2.669 
pins et de 280.000 k. de chênes-
verts environ sera donnée aux 
enchères, sous pli cacheté, le 
dimanche, 10 Octobre 1915. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Allemand, Joa-
chlm, retraité, à Aurons (Bou-
ches-du-Rh6ne). 

re DELOR. DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud 
au 2° étage, Marseille. 

Occasion, salle à manger et 
chambre cirée, vend. moit. 

prix, r. Tapis-Vert, 16, au 1". 

"Terrassiers et Mineurs capa-
I bles, payés 0,60 à 0,70 l'heu-
re, sont demandés, Entreprise 
M. Caillol. Se présenter au 
restaurant de la Gare, Salon 
(Bouches-du-Rhône). 

ammmagtimÊKmÊm 

NÉGOCIANTS EN CâFÊS 
Il V/ a à vendre, 173, Prado, 

deux ' appareils bon état pour 
extraction des cafés roulés, 
prix 450 fr. l'unité. 

Four écrire snr le cîiamp ùe Maille 
avec d! l'eau, tîu tin, du café, etc. 

HSÀBLS AUX MILITAIRES 
es! expédié franco par posta 

AVEC USE FLU8E DE BECliMBE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à Fil. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

ÉLECTRICITÉ enn^s
at£ns 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

CARTES FÛST. S'^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r Lancry Paris. 

Les parents sont informés 
que la pension bourgeoise 
Martin, L. Fabre, propriétaire, 
22, rue Pavillon, au 1", vient 
d'installer un service spécial 
de demi-pension pour les de-
mi-pensionnaires lycéens à un 
prix très réduit quoique con-
fortable. Cuisine soignée et 
surveillance familiale. 

WTa F ANDREA s^r 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage 

ijr Dans l'intérêt de la 
illi. navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchottî et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ï@3i!is ou fcûïïh 
de Fonds de Commerc; 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être irisé 
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qu* 
la publication doit être faite û 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être ronou. 
veîée du 8» au !5e jour après 
la première insertion 

L'extrais ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d!; tribunal 

ITa ÏRAi SSS2» SC°enn 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. . Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent Instantané» 
ment les plus violent3 

accès d'Asthme, d'Oppression ou dïTtonircmeiit, Tonx rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison -certaine, 1 lï. 6i 
la boîte expédiée iranuo contre mandat adressé à Gastinel i 
pharmacien 94 Rua de la Républiaue 94, à Marseille Jf 

E O(T»BB9 riur&ITC anciens ou récents guéris en 
COULEiilLPl I b 3 jours, sans injecti*., par les 

PHARHSACÏE ME1LHAW OâPSOLES S'-ÂEIARIN 8, allées da Hfleilhan, Marseille. 

A SS AUX LAITIERS 
L. Lustre, 102, av. d'Arenc, ar-
rivera lundi, 11 du courant, 
avec -un vagon de vaches. 

Demoiselle jeune, bien éle-
vée, ferait lectures à dame ou 
monsieur âgés. Ecrire poste 
restante Colbert, Cattaneo. 28. 

Or à louer, au 
L mois, cham-

bre vide, dans maison tran-
quille, quartier Chapitre. Ur-
gent.Ecrire Delfour, poste res-
tante, Capucines. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, r.da LaPaîufl, 23-: 

X!P RB T P* 3?> DEPOSE JEN i Eb Réparations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 

C CAl»l£ITAcSaen. 
cienne, prédit tout, présent, 
passé, avenir, r. Bergère, 157.3* 

accouche-
ments 40 fr. 

Place enfants Discrét. Consul* 
tat. gratuites de 1 à 5 h. M"* 
Arnaud, boul, Madeleine. 219< 

RIXIIÎPSC ouvrier peintre en'' 
trUbiu bâtiments demanda 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient-
nie de? Phocéen? 
Le Gérant . Vicron HEYR1ES 

Iinp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

« Un homme est envoyé en reconnais-
sance, et revient, annonçant l'approche 
d'un détachement allemand. 

— Combien qu'ils sont ? interroge îe Mar-
seillais, la forte tête de la « cuistance ». 

— Dans les cinquante. 
— La bien ! fait mon zigue, qui a déjà son 

plan. Faut pas fu'ils s'imaginent qu'on va 
leur laisser manger notre soupe ! — ouste, 
les gars, aux fusils et avance à l'ordre ! 

« Le temps de distribuer rapidement les 
rôles, en un clin, d'œil toute la bande s'est 
égaillée comme une volée de moineaux, 
sous le couvert du bois. 

« Demeuré seul, le Marseillais, met le 
fusil h la bretelle, et marche carrément à 
la rencontre des Boches... 

— Bas les armes ! leur crie-t-il, rendez-
vous !... 

« La voix et le geste sont tellement im-
pératifs, et l'attitude marque une telle as-
surance, que les officiers, qui savent assez 
de notre langue pour comprendre, instinc-
tivement arrêtent leurs hommes et so con-
certent entre eux. 

« Le Marseillais continue d'avancer, et 
réitère, de plus'en plus impérieux : 

« Rendez-vous, ou je donne le signal d'ou-
vrir le feu !... 

« A ce moment des coups de sifflet par-
tent des fourrés, où se produit un remue-
ménage inquiétant..., des baïonnettes bril-
lent entre les buissons... 

« Nul doute, le détachement est tombé 
dans une embuscade 1... 

« Penaud, il se rend. 
« Restait le plus difficile, — savoir, pour 

le Marseillais, désarmer toute cette troupe, 
à lui seul. 

<i Sur son ordre, les officiers donnent 
l'exemple, — puis c'est le tour des hommes, 
qui doivent, rang par rang, s'en aller met-

tre leurs fusils en faisceaux, à une certaine 
distance, pour revenir s'aligner à l'écart. 

« L'opération terminée, alors seulement, 
sur un appel de leur chef de file, les onze 
cuisiniers s'élancent des fourrés, baïon-
nette au canon... et tu vois d'ici la tête des 
Boches, s'apercevant un peu tard avec 
quelle facilité ils s'étaient laissé rouler !... 

« Tu parles, aussi, de la stupeur des ca-
marades, rentrant le soir au cantonnement, 
de trouver, avec la soupe cuite, cinquante 
Boches prisonniers dans la grange où on les 
avait enfermés 1 ■ 

« Ah ! le bougre a des idées ! et je vais 
t'en donner un autre exemple, plus 'récent. 

« Il y a de cela trois semaines, en s'empa-
rant d'une tranchée, on avait fait prisonnier 
un lieutenant prussien. 

« C'est mon Marseillais qui est chargé de 
le conduire, avec le piquet d'usage, au com-
mandant, pour être interrogé. 

« Le lieutenant est un type dans îe genre 
de celui avec qui je me suis battu là-bas, 
dans la cave au charbon, — raide comme 
un pieu, sanglé, monoclé, cassant, arro-
gant. 

« Arrivé devant le commandant, il fait la 
bête. Bien que parlant admirablement le 
français,, comme la plupart de ses pareils, 
il refuse de parler, refuse même absolu-
ment de rectifier la position, s'obstine à 
garder ses mains dans ses poches, nonobs-
tant toutes les sommations, bref, se paye 
dans les grands prix la tête du commandant 
qui est fort embêté. 

« Familièrement, — ici, le protocole est 
moins étroit qu'à la caserne, — le Marseil-
lais propose ses bons offices, se chargeant 
de mater l'insolent « Von ». 

» Le commandant, après quelques mots 
échangés à voix basse, accepte, en riant 
sous cape. 

« Alors, le Marseillais, d'une voix terri-
ble, ordonne à ses hommes : 

— Prenez vos couteaux 1... 

(( Les hommes s'entre-regardent avec un 
étonnement nuancé d'inquiétude. 

« S'agirait-il, par hasard, de « zigouiller » 
le prisonnier ?... 

« Non. 
— Coupez-moi à cet individu tous les bou-

tons de sa culotte !... 
« Ainsi fut fait, — et de bon cœur, — et 

le résultat ne se fit pas attendre. 
« Pour ne pas perdre sa culotte, l'imperti-

nent lieutenant dut la retenir à deux mains, 
— gardant, ainsi, malgré lui, la position. 

H On le laissa en cette posture six heures, 
— bonne leçon 1 

« Allons, ma pauvre maman ai-je réussi 
à amener à tes lèvres le sourire î — et te 
déclares-tu satisfaite de mon moral ? J'es-
père que tu ne te plaindras pas de mes 
« billets », puisque, après huit longues pa-
ges serrées, arrivé au bout de mon papier 
— (et c'est ici un article rare) — me voici 
obligé d'écrire en travers pour t'y mettre, 
dans un coin où tu sauras bien les décou-
vrir, les baisers les plus affectueux du plus 
tendre des fils. 

« JEAN ». 

Chez lui, le moral était-il aussi satisfai-
sant qu'il voulait le faire entendre ? 

Hélas ! la mère ne s'y trompait point. 
En vain, dans toutes ses lettres, le sup-

pliait-elle de lui promettre .de ne pas s'ex-
poser inutilement, — jamais, jamais il ne 
répondait à cette prière. 

Comment encore une fois, eût-il promis 
ce qu'il ne pouvait pas tenir 

A plusieurs reprises, ses camarades, qui 
ne se ménageaient guère, eux, pourtant, — 
ses chefs même, avaient dû le rappeler à la 
prudence. 

L'on eût dit que le malheureux garçon 
cherchait la mort... 

Des semaines passèrent, — des mois. 
Jean avait déjà à son actif deux citations 

à l'ordre du jour. Il avait monté de deux 
grades, il était adjudant. L'on avance vita 
à la guerre, quand on paye de sa personne. 
Encore un échelon à gravir ,et ce seraii.j 
l'épaulette. Mais son ambition s'élevait en- \ 
core d'un degré. Il lui semblait que le jour 
où il épinglerait à sa poitrine l'insigne des 
braves, sa tare originelle serait effacée, qu'il * 
pourrait relever la tête... 

Alors, ce serait bien assez du deuil de 
son amour... 

Aussi, impatient de.se distinguer, allait-il 
au devant de toutes les occasions péril-
leuses. 
• • • • m m H m m a ■ 

C'est la bataille. 
Il s'agit d'enlever l'éperon de M... 
La position est d'importance. Une fois . 

tombée entre nos mains, elle menacera les 
communications de l'ennemi. Ordre a été' 
donné de s'en emparer coûte que coûte.Mais 
les défenses sont sérieuses. 

L'éperon, qui s'avance en surplomb sur 
la vallée, oriente, Nord-Ouest et Sud, ses 
revers hérissés d'escarpements boisés et 
fortement retranchés, surtout du côté du V 
Nord-Ouest, qui peut être considéré comme \ 
presque inexpugnable. 

Au petit jour, après la préparation au ca- J 
non, l'attaque commence, Impétueuse, sur 
les deux revers à la fois. 

Côté Sud, moins d'une heure a suffi à nos 
troupes pour enlever la première tranchée 
et l'organiser solidement. , 

Mais, sur l'autre flanc, elles se heurtent 
à des difficultés de terrain et d'ouvrages tel-
les que leur élan est momentanément brisé* 

'A suivrej MAXIMB AUDOIUN 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50| minimum 2 lignes 

pHAUFFEUR mécanicien automobile et non 
i» mobilisable, demande place. Ecrire Ma-
rio, avenue d'Arenc, 119. 

CHAUFFEUR valet demande place. Colmars 
rue Fontaine-de-Caylus, 27. 

JEUNE HOMME cap. disp. 2 j. p. sem., dem. 
emploi écritures, corresp. Ecr. Vallé, rue 

La lay ette, 12 

JEUNE HOMME dem. place, com. interpr., 
con. français, allem., angl., grec, turc, 

ital. Ecr. Jean Green, chemin du Rouet, 38. 

EX-COMMERÇANT de grande industrie, 
jeune et actif, demande direction ou re-

présentation, se déplacerait et voyagerait. 
Ecrire M. Alfred, 39, rue du Petit-Saint-Jean, 
magasin de dorure. 

FEMME de chambre connaissant très bien 
le service, très bonnes références, de-

mande place dans hôtel. Ecrire, Michelin, 
poste restante, Colbert ■ 

JEUNE PERSONNE, dactylo, corresp. ital., 
franç., cherche empl., journée ou demi. 

Roland, r. Rreteuil, 95, Marseille. 
BaONSIEUR très sérieux, anc. nég., ayant 
Ivl références, accepterait comptabilité de 
quelques heures. Ecr. L. Antoine, 40, rue 
Falque. 

CUISINIERE à tout faire, le mari cocher, 
valet de chambre, 38 ans, bon. réf., non 

mobilisable, désire place ville ou campagne. 
S'adr. Placement des Jeunes Filles, 35, rue 
Vacon. 

HOMME, 30 ans, marié, parlant italien, au 
courant camionnage, demande emploi in-

dustrie ou bien dirigerait ouvriers manuten-
tionnaires ; irait aux colonies. S'adr. rue 
d'Alexandrie, 43, M. Chiti. 

FILLE DE SALLE et femme de chambre 
(françaises), bien au courant du service, 

demande place hôtels ou restaurants. Ecr. 
Mary, 7, rue de l'Arbre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

[SOMME DE PEINE adroit pour capteur est 
îs demandé à la fourrière des chiens, travail 
assuré toute, l'année. S'adresser à l'équarri-
sage, rue Saint-Adrien, -17, le soir, de 5 à 6 h. 

OUVRIERE demandée chez Turion, tailleur, 
20, rue Bossuet, au 3" (près rue Breteuil). 

BON APPIECEUR tailleur demandé. S'adr. 
Hubert, 198, rue Paradis. 

ELECTRICIEN bon ouvrier, connaissant lu-
mière, téléphone et-sonnerie est demandé 

chez M. Poutres fils, 5, rue Dieudé. 

OUVRIERS cordonniers demandé pour le 
cloué façon, bien payé, rue de la Lou-

hière, 22. 

BONNE A TOUT FAIRE sachant bien cuisi-
ner et prendre soin du ménage, demandée, 

boulevard du Musée, 11 bis, au 3e. Se présen-
ter matin. Excellentes référenças Bxàeées. 

OUVRIERE repasseuse demandée, 1, rue 
Mentaux. 

OUVRIER tapissier matelassier demandé.rue 
Fortunée, 19. 

CUISINIERE libre, logée et nourrie, deman-
dée grand bar-restaurant Antoine, môle 

de l'Abattoir, Rampe d'Accès. Se présenter 
de 2 heures à 7 heures. 

JEUNE BONNE à tout faire, très sérieuse, 
est demandée par Mme Pradal, G, cours 

Pierre-Puget . 

BONNES ouvrières et demi-ouvrières repas-
seuses, des jeunes filles et des jeunes gens 

pour les courses demandés, 51, rue Paradis, 
Teinturerie Américaine. 

A PPRENTIE corsetière demandée, rue Es-
telle, 3, Mme Rose. ■ 

OUVRIERS électriciens demandés, Mongia, 
23, rue Grignan. 

OUVRIER encadreur ou menuisier demandé, 
chez Cottier, rue de la Palud, 44. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse • demandée, rue 
Belle-Vue, 16, quartier d'Endoume. 

O UVRIERS et derni-ouvriers oonn. le trav. 
des gaufrettes pour glaciers demandés. 

Ecr. Solari, 9, rue Granoux, ou se présent, le 
mat., de 7 h. à 8 h. 30 ; le dimanche, de 
9 h. à 11 h. du matin. 

JEUNE BONNE pour journée ou après-midi, 
ni naurrie, ni logée, demandée, 8, rue 

Paradis, au 2 , sur entresol. 

O UVRIER ferblantier connaissant bien la 
presse américaine demandé. Se présen-

ter avec références, 7, rue Marius-Jauffret. 

MONSIEUR seul, âge de 43 ans, honorable, 
distingué, sérieux, ayant connaissances 

commerciales et judiciaires, désire connaî-
tre personne pour diriger son commerce et 
comptabilité. Ecrire P. Délaye, poste restante, 
Colbert. 

FEMME sér., certain âge, sachant coudre et 
soins du ménage demandée dans maison 

ouvrière. S'adr. .le matin, 40, rue de Forbin, 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans, présenté par 

a ses parents demandé, chez Roux drape-
ries, 6, rue Haxo. 

APPRENTI COIFFEUR demandé, payé, rue 
des Petites-Mariés, 35. 

DOMESTIQUE ESPAGNOLE, bien payée, de-
mandée, pour trois personnes. S'adresser, 

11, rue de la Croix, au 1", de 3 à 5 heures. 

JEUNE HOMME de 14 k 15 ans demandé, pour 
les courses, chez M. Gibon, 7, cours S^Louis 

i 'IMPRIMEUR VILLARD place Thiars, 23 A, 
L demande un apprenti lithographe de 15 à 
16 ans. i 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
Reison, 78, rue Paradis. 

TRES BONNES OUVRIERES CORSETIERES 
I demandées, 19, allées des Capucines, rez-
de-chaussée. 

JEUNE APPRENTI pour la fourrure et fem-
me de ménage avec références demandés. 

S'adresser 21, rue de la République, chez 
M. Duprô; i 

FEMME de ménage pour trois heures deman-
dée. Place Saint-Michel, 10. Référor-fes. 

APPRENTIE et une apprentie dégrossie pi-
queuses de bottines demandées, rue des 

Treize-Escaliers, 9, au 1er. 
yOMME DE PEINE au courant de l'embal-r! lage demandé, Fabrique de chaussures, 
H. Gastanier, 35, rue des Princes. 
APPRENTI pour le travail machines de-
h mandé, Fabrique de chaussures, H. Cas-
tanier, 35, rue des Princes. 

BON POMPIER et un jeune homme de 13 à 
14 ans pour faire les courses demandés, 

chez M. Barnavon, tailleur, rue Colbert, 20. 

BON DEMI-OUVRIER teinturier demandé, 
traverse Chape, 37, Teinturerie OUivero. 

BONNE lingère plisseusë demandée, trav. 
ass., rue Marengo, 76, magasin. 

COMMISE pour dimanches et fêtes ; bonne 
à tout faire pour magasin, et cuisinière 

a tout faire pour Toulon, ay. bon. réï. sont 
demandées. S'adres. Placement des Jeunes 
Filles, 35, rue Vacon. 

FILLETTE de 13 à 14 ans demandée pour 
apprendre la couture et aider au ménage, 

Mme Bourel, 72, rue Breteuil, au 1er. 

BON VENDEUR demandé pour la porte, Aux 
Vraies Occasions, 8, rue Rouvière. 

BONNE à tout faire, jeune, bon. réf., sach. 
coudre, demandée, 40, avenue du Prado, 

an 4°, de 10 h. à midi. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée, 
Imprimerie T. Olive, 70, rue d'Endoume. 

iiOMME DE PEINE demandé, rue Sainte,49, 
ri au magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier tailleur ; maçon briquet-

teur ; un infirmier ; colelur de papier et un 
maçon pour un coup de main ; cordonniers 
cloueurs ; jeunes gens de 14 à 16 ans, pré-
sentes par leurs parents ou avec certificats ; 
apprenti tapissier et courses ; apprenti bi-
joutier, présenté par ses parents ; apprenti 
graveur sur métaux ; demi-ouvrier tapissier 
matelassier ; apprenti et demi-ouvrier fer-
blantier ; charrons et forgerons charrons ; 
apprenti dégrossi litho ; ouvrier peintre ; 
apprenti boulanger porteur de pain, logé et 
nourri ; ouvrière et apprentie pelletières ; 
ouvrières, demi-ouvrières et apprenties tail-
leuses ; apprentie dégrossie perleuse ; ou-
vrière et demi-ouvrière piqueuses de botti-
nes ; demi-ouvrières et apprentie lingères ; 
ouvrières pour jouets au carton ; ouvrière 
pompière. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

S 

LEÇONS 

TENO-DACTYLO, compt., angl. Leçons par-
tirai., copies, circulaires, 1, rue Glandevès. 

ANCIENNE élève de la Légion d'honneur 
donne leçons de français, piano et chant. 

Prix modérés. Ecrire Mme Antoni, 148, rue 
de Crimée. 
INSTITUTRICE dipl. don. leç. franç. et es-
I pagnol, pr. mod. Mme Angelier, r. d'Ita-
lie, 73, 

GRATUIT, on don. leçons français, piano à 
j. fil. en échange surveillance, 23, rue 

Thiers. rez-de-chaussée, de midi à 3 h. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille dans villa p. rétab. 
convalesc. S'adr. rue Estelle, au 1er, coif-

feuse. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

BELLE CHAMBRE MEUBLEE, cabinet de toi-
lette et salle de bains, électricité, eaux ; 

jolies chambres meublées, 4. quai de la Jo-
liette. au 2°. ; 

ON DESIRE LOUER, pour homme seul, cham-
bre et cuisine meublées, centre, dans fa-

mille. Ecrire, prix modère, et conditions : 
Caravei, 113, rue d'Italie. 

CHAMBRES MEUBLEES à louer, 41, rue de 
la République, 4e. S'y adresser. 

O N LOUERAIT cabanon, 100 à 120 fr. environ, 
Cabot, Mazargues, Bonneveine. Ecrire 

Durbec. poste restante, Prado. 

A LOUER, pour dame seule, petit apparte-
tement, 3 pièces, gaz, électricité. S'adres-

ser boulevard d'Athènes, 5, au 2°. 

ON CHERCHE petite campagne ou deux piè-
ces avec grand jardin, faire offres, Giraud, 

rue Estelle, 43, chaussures. 

A LOUER chambre meublée indépendante 
pour pied-à-terre, sérieux, rue Château-

redon, 6, au 2e. 
LOUER 2» étage, G pièces, 600 fr., grand 
chemin de Toulon, 2, de 1 h. à 3 h. 
LOUER de suite iol. app., 6 pièces, cave, 
gaz, électricité, 600 fr., 3' étage, boule-

vard des Dames, 7. S'y adr. de 10 h. à midi 
et de 2 h. à 4 h. 

PROPRIETES 

8nn METRES CARRES de terrain à bâtir a UU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 
boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE sur grande artère, p. de frais, 
beau log., rec. 40 fr, p. j., céd. c. mob., à 

enlev. pour 7{)0 fr. bloc. Rare occasion. S'adr. 
Fourn, mag. vins, rue du ProgTès, 39. 

OCCASIONS 

IIBOTO-TERROT, 1913, 2 H. P. 3/4, état neuf, 
l?l marche parfaite. S'adresser boulevard du 
Jardin-Zooloffiaue, 1, au Cercle» 

RBACHINES A COUDRE à vendre, bonnes oc-
iîl casions, depuis 25 fr., Grand'Rue, 43, au 2e. 

B ICHE chambre, salle à manger, toilette, 
cause départ, rue Breteuil, 108. 

«E SUIS ACHETEUR d'un lit complet à deux J places, occasion. M. Michel, rue Sainte-Cé-
cilc, 72, bar. 

A VENDRE mach. à coudre Singer à l'état 
neuf, et petite cuisinière. S'adr. 112, rue 

de Rome, magasim 

ON ACHETERAIS camion léger, fau-e offres 
Charcuterie, Grand'Rue, 67. 

MACHINES à coudre Singer d'atelier et ma-
chines intermédiaires, grosses et petites, 

9, r. Saint-Charles, rez-de-chaussée. 

Â VENDRE grande armoire noyer, rue Bre-
teuil, 95. 

A VENDRE moteur amovible, trois chevaux, 
avec ou sans bette, rue des Minimes. 35, 

ou au bar de la Station, Estaque-Plage. 

PETRIN MÉCANIQUE « EUREKA », avec ou 
sans moteur, riche occasion, Jacob, rue 

du Grand-Puits. 28, au 2"^ 

MOTEUR ELECTRIQUE neuf, 1 HP~ 1/2, 220 
volts continu, avec interrupteur et rhéos-

tat de démarrage à vendre, rue Perrin-Sol-
liers, 83, atelier. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portefeuille initiales J. W., contenant 
petite somme et divers papiers famille, par 

militaire. Rap. contre réc. à l'adresse indi-
quée par brevet, chauffeur. -

PERDU tour de cou en or avec médaille, 
initiale M. L., 8 mars 1913, souvenir. Rap. 

rue Vincent, 23, boulangerie. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 
rCOLE DE CHAUFFEURS. — Prix spéciaux 
L pour la guerre, élèves assurés contre acci-
dents, obtention du brevet en trois jours. 
S'adresser, 21, rue Saint-Suffren. 

AVENIR DEVOILE 
BH"' MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
Stltous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3^ . 
a s A DAME LECLERC, de Pans, renseigne sur 
lï! tout, tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
9 h. à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3°, Mar-
seille. Corresp. 2 tr., env. date naissance. 

M"' MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
levard National, 377, au 1". 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfants en pleine 
campagne. S'adresser à Mme Augarde, 

chemin des Chartreux, 155, magasin. 
iN GARDERAIT enfant à la campagne, La 

«J Bouilladisse. Pour renseignements, s'adres-
ser à M™ C.nulomb, rue Montaux, 20. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation, 2 francs, 
rue Grignan, 64. 

GERANCE 
rX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et û références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au. 
ban, bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 
nIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor. 
r chures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « La Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 can. 
iïmes, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale K La ParasïcïcJo ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet. 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille; . 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coiï* 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous le3 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. .Discrétion. 

DSVERS 
|JAZ, ELECTRICITE, EAUX. — Installations, 
U réparations à prix très modérés par ou-
vrier réformé de guerre. Jean, 55, rue de la 
Darse, bar. Téléphone 52.34 
■g"OMBEAU bien • placé. On céderait place. 
8 Ecrire Roux, rue Bergère, 123. 

CHIEN POLICIER à vendre, berger d'Alsace", 
origine inscrite, primé Exposition et Con-

cours, 9, place Alfred-de-Musset (Vauban). 

2 e AVIS. Le bar-tabac de M. Bisagne, rue 
Sylvestre, 51, étant vendu, opposition chez 

M. Blanc, 1, boulevard des Vignes. 

FOURRURES, transform.. répar., 156, rue de 
Rome, prix réduits. 

FORCE et SANTE recouvrés par le magnétis-
r me. Séances gratuites lundi et vendredi, 
M- Clesle, 13. rue Champ-de-Mars, 2» (Sonnez 
2 fois, à droite). 

PETITE CORRESPONDANCE ' 

a MOUR D'AUT. : Est-ce toi 6-31 ? Aur. voul. V 
H te pari. Souv. dem. inalt. Et toi ? 
¥V 0P« Impossible jeudi. Viens le 10 la plu» 
AA. OU. tôt possible. A bientôt le bonheur d# 
te voir. Amitiés. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI Î2 OCTOBRE. 

i 


